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RESUME 

Le but de notre travail etait de determiner Ia composition de certaines 
communautes forestieres (plantes herbacees, plantes ligneuses et oiseaux) dans quatre 
grandes iles de l'estuaire du Saint-Laurent : l'ile aux Oies, l'ile aux Lievres, l'ile Verte et 
l'ile du Bic. Nous avons aussi compare Ia biodiversite entre ces iles reparties le long 
d'un tronqon de 200 km dans l'estuaire du Saint-Laurent. 

Toutes les iles se ressemblent par leur socle geologique, leur physiographie, leur 
caractere totalement ou largement boise et leurs dimensions generales (superficie 
variant de 565 a 1 180 ha). Un gradient dans les conditions climatiques entre les 
extremites du tronqon souligne Ia transition entre deux grands domaines climaciques : 
celui de l'erabliere a sucre dans Ia partie amont (ile aux Oies) et de Ia sapiniere a 
Bouleau blanc dans Ia partie en aval (ile aux Lievres, ile Verte et ile du Bic). 

Un reseau de 40 points d'ecoute (pour les oiseaux) ou stations (dans le cas de Ia 
vegetation) repartis uniquement en milieu forestier sur chacune des iles a servi a 
denombrer les oiseaux (trois inventaires), les plantes herbacees (deux inventaires) et 
les plantes ligneuses (un inventaire). Outre Ia frequence (presence dans les points 
d'ecoute ou stations) des membres de chacune des trois communautes, nous avons 
aussi mesure l'abondance absolue ou relative. Chez les oiseaux, nous avons utilise le 
nombre maximum d'individus observes pendant les trois inventaires dans un rayon de 
75 m centre sur le point d'ecoute. L 'abondance de Ia vegetation herbacee a ete etablie 
a deux niveaux : celui de Ia station (presence le long d'un transect de 20 m ayant le 
point d'ecoute comme origine) et dans 10 releves de 2m chacun (10 segments d'un 
transect de 20 m). L 'abondance des plantes ligneuses a ete evaluee a /'aide d'un indice 
du volume occupe par chacune des especes par strafes de 2 m de hauteur. La surface 
terriere mesuree a /'aide du prisme a servi a determiner les peuplements. Une 
quatrieme communaute (vegetation) a ete constituee en combinant les communautes 
herbacee et ligneuse. 

En tout, 128 especes d'herbacees, 49 especes de plantes ligneuses et 
82 especes d'oiseaux ont ete inventoriees et 21 peuplements differents ont ete 
identifies. Un cortege de quelques especes dont Ma'ianthemum canadense, Comus 
canadensis, Trientalis borealis et Linnaea borealis caracterisaient Ia flore herbacee sur 
toutes les iles. Toutefois, sur J'ile aux Oies, Dryopteris spinulosa et Viola pallens, 
absentes sur les autres iles, assumaient une place preponderante. Le Sapin baumier 
avait Ia frequence Ia plus elevee chez les plantes ligneuses dans toutes les iles : 
cependant, sur l'ile aux Oies, I'Erable a sucre, I'Erable rouge, le Chene rouge et des 
arbustes comme le Noisetier a long bee avaient une frequence elevee. Dans les trois 
iles en aval, le Peuplier faux-tremble se joignait au sapin de meme qu'a certains 
arbustes comme I'Aulne rugueux, le Cornouiller stolonifere et /'If du Canada pour 
dominer Ia physionomie de Ia foret. 
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Vingt-et-un peuplements distincts ont ete identifies : seulement six d'entre eux 
etaient representes a Ia fois sur /'ile aux Oies et sur l'ile du Bic, aux deux extremites du 
tron9on. Seulement huit peup/ements ont ete trouves sur l'ile aux Oies. La surface 
terriere montrait une dominance des feuillus tant sur /'ile aux Oies que sur les i/es en 
a val. Toutefois, a des especes de feuillus tolerants comme I'Erable a sucre ou le Chene 
rouge sur l'ile aux Oies, se substituaient des especes de feuillus intolerants comme le 
Peup/ier faux-tremble et /e Bouleau a papier sur les autres. 

Chez les oiseaux, certaines especes meridionales comme le Tyran huppe 
n'occupaient que l'ile aux Oies, en amont, tandis que des especes comme le Bruant 
fauve avaient une frequence elevee sur les trois iles en aval, sans atteindre l'ile aux 
Oies ; d'autres, sans etre plus meridionales, se rencontraient principalement sur cette 
ile dont le Geai bleu, Ia Paruline noir et blanc et Ia Paruline a gorge orangee. Plusieurs 
especes exhibaient des gradients d'abondance marques de /'a val vers /'a mont (Ia Grive 
fauve, Ia Paruline couronnee, Ia Paruline verte a gorge noire et le Vireo aux yeux 
rouges) ou de l'amont vers /'a val (le Moucherolle des aulnes, le Troglodyte des forets et 
le Vireo de Philadelphie). Certaines especes etaient associees presque exclusivement 
aux iles en aval (Ia Grive ados olive, Ia Paruline ajoues grises et Ia Paruline obscure). 

Nous avons tente de relier l'abondance des oiseaux a divers parametres du 
milieu forestier mais avec un succes relatif. L 'heterogeneite de Ia foret causait une tres 
grande variabilite parce que Ia majorite des peuplements se trouvaient dans divers 
stades de transition et n'avaient pas atteint Ia phase termina/e de leur serie evolutive 
respective. Toutefois, une premiere analyse de Ia physionomie (etagement de Ia 
phytomasse en quatre strafes selon le type feuillus/resineux) a permis de degager un 
lien entre celle-ci et l'abondance de plusieurs especes : l'encombrement de l'etage 
arbustif par des tiges resineuses caracterisait les stations occupees par Ia Paruline a 
joues grises et le Bruant fauve. La Grive fauve par contre, se rencontrait surtout dans 
des stations ou Ia strafe arborescente basse (8-14 m) etait importante. Plusieurs autres 
liens de ce genre ont ete mis en evidence. 

La richesse de Ia communaute herbacee atteignait deux maximums : sur l'ile aux 
Oies (81 especes) et l'ile du Bic (82 especes). Cette richesse etait intermediaire sur l'ile 
Verte (62 especes) et extremement basse sur l'ile aux Uevres (39 especes). Les 
plantes ligneuses etaient les plus diversifiees sur l'ile aux Oies (34 especes) tandis 
qu'on trouvait un nombre ega/ d'especes sur les autres iles (24). Les communautes 
d'oiseaux les plus diversifiees ont ete observees sur l'ile Verte et l'ile aux Oies 
(59 especes chacune) et les plus pauvres sur les deux autres iles (49 especes 
chacune). 
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Tousles indices de diversite a utilises (Margalef, Simpson, Berger-Parker, a de 
Ia serie logarithmique et le parametre Q) soulignaient /'existence d'une cassure 
importante entre l'ile aux Oies d'une part et les trois iles en aval d'autre part, dans le ca~ 
des communautes herbacees, des plantes ligneuses et de Ia vegetation en general. A 
/'exception d'une diversite legerement plus elevee sur les iles aux Dies et Verte, les 
communautes d'oiseaux des quatre iles ne se distinguaient pas de far;on importante. 

L 'analyse des gradients de diversite f3 le long du tron(;On a /'aide de divers indices 
(Whittaker, Routledge, Wilson et Schmida) et d'analyses de groupements (coefficients 
de similarite de Sorensen, Morisita-Horn et Jaccard) a fait ressortir un fait additionnel. 
Outre Ia presence d'un palier marque entre J'ile aux Oies et les trois iles en aval, elle a 
revele une position singuliere dans le cas de l'ile aux Lievres pour ce qui est des 
communautes herbacees. L 'appauvrissement marque de Ia flare herbacee sur cette ile 
pourrait etre imputable a Ia presence d'un herbivore selectif, le Lievre d'Amerique. Cette 
hypothese est corroboree par Ia comparaison de Ia flare herbacee sur cette i/e et sur 
une ile satellite de J'ile aux Lievres, le Gros Pot, ou une etude independante a ete 
menee. Une anomalie additionnelle mais de moindre importance est aussi signalee 
quand on compare les communautes herbacees de l'ile du Bic (riche) et de J'ile aux 
Lievres (appauvrie). Cette anomalie a probablement un fondement ecologique et ne 
peut pas etre attribuee a une faiblesse de notre plan de sondage. Quand on restreint les 
comparaisons de Ia diversite des communautes herbacees aux seuls peuplements que 
ces deux iles ont en commun (les tremblaies pures et les tremblaies avec resineux), on 
retrouve le meme contraste. 

Ces analyses seraient enrichies par l'examen d'autres communautes vegetales 
(les plantes du littoral, les plantes de milieux specifiques comme les tourbieres) et 
animales (les insectes du parterre forestier, les micro-mammiferes). L 'analyse 
comparee des effets du lievre sur Ia composition et Ia physionomie des forets insulaires 
nous permettrait de decider de /'importance probable de ce facteur dans les schemas 
observes. L 'analyse des effets passes du feu et de /'exploitation forestiere serait plus 
difficile a realiser mais ces deux facteurs pourraient aussi avoir contribue a Ia situation 
actuelle. 

Les resultats presentes dans ce document fournissent un premier portrait 
d'ensemble des relations biogeographiques dans les iles de l'estuaire du Saint-Laurent. 
Outre leur interet academique, ces etudes serviront a Ia protection et a Ia mise en 
valeur des iles du Saint-Laurent. 
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1 INTRODUCTION 

Une etude recente a propose un decoupage biogeographique du Saint
Laurent (Ghanime et coli. 1990). Fonda sur Ia correspondance entre les 
gradients physico-chimiques et les groupements d'organismes, cette etude a 
regroupe plusieurs zones biologiques en regions biogeographiques assez larges. 
Toutefois, Ia complexite de l'ecosysteme fluvial, le grand nombre de categories 
d'organismes et !'approche utilisee par les auteurs de cette etude (presence
absence des organismes seulement) n'a pas permis de degager les relations 
dynamiques influen9ant Ia repartition des organismes. Cette synthase a 
neanmoins prepare le cadre pour des analyses plus poussees destinees a 
evaluer Ia fa9on dont les diverses communautes sont structurees. 

Le but de notre travail etait de comparer Ia composition et les gradients 
dans Ia diversite des communautes terrestres insulaires le long d'un tron9on du 
Saint-Laurent. Dans le tron9on choisi, entre l'archipel de Montmagny et 
Rimouski, Ghanime et call. (1990) ant delimite pas mains de quatre regions 
biogeographiques distinctes: 

Ia region biogeographique de l'estuaire moyen (eaux saumatres) 
Ia region biogeographique de I'Tie aux Coudres-Saguenay 
Ia region biogeographique caracteristique de !'embouchure du Saguenay 
Ia region biogeographique de I'Estuaire maritime-Rive Sud 

La situation insulaire des communautes etudiees ajoutait un element de 
complexite supplementaire puisque Ia composition de celles-ci est aussi regie par 
les capacites de dispersion variables des especes qui les composent. Selon les 
modeles classiques (MacArthur et Wilson 1967 ; Williamson 1981 ), les 
communautes insulaires seraient en perpetual desequilibre en raison de 
!'invasion et de !'extinction continuelles des elements qui les composent. Des 
facteurs comme Ia distance entre l'ile et Ia rive, Ia superficie et Ia gamme 
d'habitats (determinee par le relief, le drainage, etc.) qui y sont disponibles 
interviennent egalement dans le type de communautes qui s'y developpent. 

Nous avons tente de normaliser certaines de ces influences en choisissant 
un seul milieu (le milieu forestier) et un nombre restraint de communautes (flare 
forestiere, oiseaux forestiers et insectes du parterre forestier). En choisissant 
aussi des iles dont Ia superficie etait equivalente et chez lesquelles Ia distance a 
Ia rive variait relativement peu, nous avons simplifie les donnees du problema. 
Malgre ces precautions, !'analyse s'est averee complexe et les interpretations qui 
s'en degagent provisoires. 
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Nous aurons cependant reussi a souligner certains faits importants : d'une 
part, Ia diversite de certaines communautes terrestres (les oiseaux) semblait peu 
influences par les gradients rencontres le long du tronQon ou par les parametres 
que nous avons mesures. La composition des communautes changeait toutefois 
de faQon prononcee entre l'ile aux Oies d'une part, et les trois iles en aval d'autre 
part. Des anomalies importantes ou des ruptures dans Ia repartition et surtout 
l'abondance des especes composant les communautes de plantas forestieres 
(en particulier les herbacees) vont nous permettre par contre de proposer des 
hypotheses de travail prometteuses. 

Les travaux de 1994 constituaient les premiers inventaires jamais realises 
de Ia flare et de Ia faune dans ces iles. En absence de donnees initiales sur Ia 
composition des communautes, il etait difficile d'emettre des hypotheses de 
travail tres precises. Neanmoins, afin d'organiser Ia cueillette de donnees, nous 
en avons propose quelques-unes. 

Hypothese 1 : Ia richesse et Ia diversite de Ia vegetation forestiere diminueront 
d'ouest en est le long du gradient estuarien. Les especes 
ligneuses thermophiles com me le Pin blanc, le noyer, le tilleul, Ia 
pruche, I'Erable a sucre et le Chene rouge disparaitront 
progressivement vers l'aval. Une declin parallels de Ia diversite 
se remarquera dans le cas des plantas herbacees. 

Hypothese 2: Ia richesse et Ia diversite des communautes d'oiseaux terrestres 
associes aux milieux forestiers insulaires ne changeront pas de 
faQon importante le long du gradient car Ia richesse de ces 
communautes n'est pas regie par Ia richesse du milieu forestier, 
mais davantage par sa physionomie. Aussi, les mesures de 
physionomie seront plus determinantes que celles de Ia 
floristique pour determiner Ia composition de ces communautes. 

Hypothese 3 : en choisissant des iles ayant des superficies comparables et des 
milieux forestiers equivalents, il sera possible de degager 
!'importance de facteurs biotiques propres a certaines comme Ia 
predation, le parasitisms et le sur-broutement par certains 
herbivores sur Ia composition et Ia diversite des communautes 
d'oiseaux et des plantas forestieres. 

Les communautes d'insectes du parterre forestier n'ont malheureusement 
pas ete suffisamment explorees a ce jour pour qu'on en retire toute !'information 
voulue. Nous n'en ferons pas etat dans le present document. 
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Ce rapport est compose de deux grands chapitres : dans le premier, nous 
decrivons les communautes et dans le second, nous examinons leur diversite 
intrinseque et les gradients de diversite le long du tronQon estuarien. 
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2 DESCRIPTION DES COMMUNAUTES FORESTIERES 

2.1 AIRE D'ETUDE : L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT 

2.1.1 Cadre general 

Le moyen estuaire et Ia partie amant de l'estuaire maritime du Saint
Laurent presentent a Ia fois une grande homogeneite et plusieurs contrastes. 

L'assise geologique est uniforms et les iles qui le parsement ont toutes 
subi les memes vicissitudes (erosion quaternaire, transgressions holocenes 
multiples, etc.). Les iles choisies pour notre analyse (Oies, Lievres, Verte et Bic ; 
figure 1) sont toutes sises a Ia marge ouest du massif appalachian, pres de 
l'endroit ou celui-ci bute sur le Bouclier canadien. A cet endroit, les depots 
appalachians ant tendance a chevaucher l'assise archeenne beaucoup plus 
ancienne (950 rna) et a sortir litteralement de l'eau. La zone de contact est 
rectiligne et parallels a l'axe du fleuve et pour cette raison, les nappes formant 
l'assise des quatre Ties appartiennent toutes a Ia meme formation (Ordovician 
inferieur a Cambrian moyen de 460 a 535 rna). Ces formations sont toutes plus 
jeunes que celles qui constituent le littoral sud vis-a-vis chacune d'elles 
(Cambrian moyen et inferieur ; voir Avramtchev 1985). Vallieres (1984) a decrit 
en detail !'arrangement des formations. Dans le cas des trois iles en aval (l'ile 
aux Lievres, l'ile Verte et l'ile du Bic), taus les pendages plangent vers le S.-E. 
(Saint-Julien 1992) et ceci leur confers un aspect physiographique comparable. 
La situation est mains precise dans le cas de l'ile aux Oies. 

L'assise rocheuse des quatre Ties est identique. Dans taus les cas, il s'agit 
de shales argileux contenant localement des lits de conglomerat, de calcaire, 
d'orthoquartzite et de gres feldspathiques. Le territoire est marque de Ia 
presence de plusieurs failles de grande dimension et d'un nombre eleva de failles 
secondaires (Saint-Julien 1992). 

Plusieurs gradients proneness entre Ia partie amant du moyen estuaire et 
Ia partie amant de l'estuaire maritime se distinguent (figure 1 ). La salinite des 
eaux qui baignent ces iles passe progressivement de 5 % en amant a 26-28 % 
dans Ia partie amant de l'estuaire maritime (Ingram et EI-Sahb 1990). Cette 
barriers hyaline est probablement peu importante dans le cas des communautes 
terrestres etudiees et influencerait peut-etre davantage des communautes 
terrestres liees au littoral (tableau 1 ). 

Les conditions climatiques generales susceptibles d'affecter Ia croissance 
des plantas entre l'amont et l'aval du trongon sont bien decrites par les donnees 
compilees pour un ensemble de stations littorales par Dubs et Chevrette (1982). 
Les elements les plus saillants sont resumes dans le tableau 1. Evidemment, les 
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donnees decrivent Ia situation sur Ia cote : Ia proximite des masses d'eau 
amenuise les risques de gel sur les iles et Ia duree de Ia saison de croissance y 
est probablement rallongee quelque peu partout. 

2.1.2 Histoire holocene 

Pendant tout !'episode glaciaire proprement dit et pendant !'episode de 
retrait qui a cree Ia mer de Goldtwhait, tout le territoire a ete enseveli sous des 
couches importantes de depots glaciaires et fluvio-glaciaires. La surface des iles 
a alors certainement ete soumise au meme regime. Cependant, au cours du 
processus gradual d'emersion, ces sediments se retrouvaient pres de Ia surface 
agitee et tousles materiaux meubles deposes au prealable ont probablement ete 
emportes par les vagues et les courants, a !'exception des blocs de grande taille 
qui ont echappe a ces forces et se retrouvent aujourd'hui perches a tous les 
niveaux sur toutes les iles. Une partie de ces depots remanies par l'action des 
vagues, ont ete redeposes sur les surfaces emergentes sous forme de cordons 
littoraux et de plages. Ce processus a sans doute ete analogue pour toutes les 
iles. On trouve done aujourd'hui dans les quatre iles une surface rocheuse 
ancienne, voilee un peu partout d'une mince couverture de depots meubles 
d'origine littorale (Dionne 1992). En quelques endroits subsistent des argiles 
mais celles-ci pourraient aussi provenir de formations littorales et avoir ete 
deposees recemment dans des estrans (voir Dionne 1992). Ces quatre iles sont 
done comparables entre elles quant a leur substrat, leur physiographie et quant a 
Ia periode durant laquelle elles ont ete disponibles pour une recolonisation par 
les etres vivants apres Ia derniere grande regression marine, il y a environ 
8 500 ans (Dionne 1988a, 1992). 

2.1.3 iles choisies 

Geographie 

L'ile aux Oies est reliee par un estran a l'ile aux Grues. Sa superficie 
approximative est de 750 ha a partir de Ia limite ouest du Domaine de l'lsle aux 
Oyes. La partie boisee couvre environ 250 ha, en un seul bloc homogene dans Ia 
moitie est de l'ile. Les parties basses de l'ile (< 1 o m) ont ete recuperees a des 
fins agricoles. Le massif boise pour sa part, couvre un replat central borde 
au N.-0. par une crete rocheuse depassant 50 m d'altitude et au S.-E. par des 
eminences de moindre envergure (altitude de 20 a 40 m). Le replat central est 
parfois marecageux et occupe davantage par Ia pessiere; il est caracterise par 
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Figure 1. Aire d•etude montrant Ia position des quatre iles principales etudiees et de 
quelques autres mentionnees dans le texte. 
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Tableau 1. Salinite des eaux de surface et conditions meteorologiques affectant Ia croissance de Ia vegetation dans 
le voisinage des iles de l'estuaire du Saint-Laurent. 

Parametre Oies Lievres Verte Bic Source 

Salinite dans les 5-6 %o 22-24 %o 25-26 %o 26-28 %o Ingram et EI-Sabh 
eaux de surface 1990 

Date du dernier gel 28-04 au 06-05 28-04 au 06-05 28-04 au 06-05 28-04 au 06-05 Dube et Chevrette 
printanier 1982 

Date moyenne du 21-09 au 29-09 21-09 au 29-09 
premier gel 

21-09 au 29-09 21-09 au 29-09 ibid. 

automnal 

Longueur de Ia 125-140 110-125 
periode sans gel 

110-125 110-125 ibid. 

(en nombre de j) 

Longueur de Ia 180-187 173-180 
saison de 

173-180 173-180 ibid. 

croissance (j) 
(temperature . 
moyenne au-
dessus de 5 °C) 

Somme totale 769-916 622-769 
degres-jours 

622-769 622-769 ibid. 

(au-dessus de 
1 o oc, Probabilite 
90%) 

Somme totale 518-618 318-418 318-418 318-418 ibid. 
degres-jours 
(au-dessus de 
13 oc, Probabilite 
90%) 



des aulnaies dans ses extremites est et ouest. Un chemin carrossable traverse le 
boise d'ouest en est et c'est de part et d'autre de ce chemin, sur un terrain 
faiblement incline vers le sud, que se trouvent les meilleurs sols forestiers et les 
formations vegetales les plus typiques. Le chenal qui separe l'ile aux Oies de Ia 
rive sud mesure 6 km de largeur dans sa partie Ia plus etroite. 

L'ile aux Lievres est boisee dans sa totalite (931 ha). Toutefois, des 
denudes rocheux apparaissent sur plusieurs des sommets et couvrent des 
superficies evaluees a 150 ha. En contrebas de ces denudes, on trouve de 
nombreuses trouees dans des sapinieres detruites par Ia Tordeuse des 
bourgeons de l'epinette et ensuite renversees par le vent. Les sols dans ces 
regions sont tres minces et les affleurements rocheux omnipresents. Ce n'est 
que dans les replats ou sur les plateaux (en particulier le plateau allonge qui 
s'etend sur toute Ia moitie ouest) que l'on retrouve des formations forestieres 
fermees. Des parties de l'ile ont ete exploitees entre 1850 et 1890 environ : 
cependant, !'agriculture de subsistance qu'on y pratiquait jadis etait a petite 
echelle et elle n'a pas laisse de traces (voir Bedard 1989). Par centre, deux 
grands episodes d'exploitation forestiere sont connus : de 1920 a 1922 et 
de 1950 a 1954. lis ont couvert Ia totalite de l'ile dans le dernier cas. La 
morphologie generals ressemble beaucoup a celle de l'ile Verte et un 
escarpement majeur de 20 a 45 m de hauteur Ionge Ia rive nord sur toute sa 
longueur et marque le relevement de l'assise geologique sous-jacente. L'altitude 
maximale attaint 86 m. Le chenal entre l'ile et Ia rive nord du Saint-Laurent 
mesure 10,5 km de largeur et le chenal sud 7,3 km. 

L'ile Verte couvre une superficie approximative de 1 180 ha. Les meilleurs 
sols ont ete utilises au cours des deux derniers siecles a des fins d'agriculture et 
sont exclusivement situes sur Ia moitie sud de l'ile. Le massif boise presque 
continu est situe surtout sur le sommet et le versant nord de l'ile : il couvre une 
superficie d'environ 460 ha. Comme l'ile est subdivisee en plusieurs unites 
cadastrales distinctes, le boise est heterogene et ceci reflete !'exploitation 
individualisee que chacun des proprietaires y faisait dans le passe, et qu'ils 
poursuivent ace jour. Le boise est divise en deux parties par un plateau autrefois 
cultive sur environ les deux tiers de Ia longueur de l'ile et accessible par plusieurs 
petits chemins prives et sentiers qui le traversent transversalement, du sud au 
nord. L'altitude maximale de l'ile attaint 67 m. La forme generals allongee et 
convexe est marquee par un plateau central, des pentes deuces sur Ia cote sud 
et un escarpement atteignant 30-35 m sur tout le long de Ia rive nord. L'ile Verte 
est separee de Ia rive sud par un chenal de 1 ,8 km dans sa partie Ia plus etroite. 

L'ile du Bic est avec 565 ha, Ia plus petite des quatre iles examinees. Elle 
est boisee en quasi totalite, a !'exception d'une piste d'atterrissage et de 
quelques chemins forestiers. De petites prairies naturelles bordent Ia grande 
anse a l'est. a notre connaissance, il n'y a eu aucune exploitation forestiere 
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commerciale sur l'ile au cours des 40 dernieres annees. La foret a ete gravement 
endommagee par Ia tordeuse durant les annees 70 et le chablis qui s'est ensuivi 
a rendu le milieu forestier difficilement penetrable. Le relief est faible et domina 
par un plateau de 20 a 30m d'altitude avec une altitude maximale de 38m. Une 
falaise vive borde le littoral nord mais elle est moins accusee que celle de l'ile 
Verte ou encore de l'ile aux Lievres. L'ile du Bic est separee de Ia rive sud par un 
chenal dont Ia largeur varie de 4,2 a 4,5 km. 

Aucun reseau hydrographique de surface n'est apparent et aucun bassin 
d'eau douce superieur a quelques dizaines de metres carres ne se retrouve a Ia 
surface des iles. En consequence, aucun habitat associe a de tels reseaux 
(platieres, plaines alluviales) et portant generalement des communautes de 
plantas caracteristiques ne se rencontre dans les iles a l'etude. 

La vegetation sur les rives adjacentes du Saint-Laurent (rive sud) 
appartient au domaine climacique de l'erabliere a Bouleau jaune (Grandtner 
1966, Nove Environnement 1990) quand !'altitude est faible. Toutefois, dans 
l'arriere-pays, Ia sapiniere a Bouleau blanc rem place rapidement l'erabliere dans 
les collines. La region comprise entre Montmagny et Rimouski est done une 
region charniere entre ces deux domaines climaciques. Meme si, sur le littoral et 
dans les premieres terrasses qui caracterisent ce profil sur 200 km, Ia gradation 
entre les deux domaines est lente et difficilement perceptible, elle est davantage 
accusee dans les iles. Tandis que les erablieres dominant le couvert sur l'ile aux 
Oies, Ia sapiniere domine nettement le facies sur les trois autres iles du transect. 
Toutefois, comme nous le verrons dans le corps de l'ouvrage, les formations 
insulaires ont toutes ete profondement perturbees par l'homme, par le feu et par 
les epidemies d'insectes. En consequence, Ia majorite des peuplements 
rencontres sont dans des stades de transition et sont tres heterogenes. 

Des groupements d'interet phyto-sociologique (pinedes, melezins, etc.) 
associes a des conditions physiographiques particulieres (stations en altitude, 
sites a mauvais drainage, sites a drainage excessif, enclaves microclimatiques, 
etc.) sont, ou bien reduits en superficie, ou absents. 

Sols 

Les depots meubles qui recouvrent les iles sont tous d'origine littorale 
recente. Des cordons de gravier et de sable et des plages delaissees tapissent 
toutes les iles du plus bas au plus haut niveau. Dans les depressions du relief et 
dans les endroits abrites, comme des anses ou des Iagunas, Ia faible agitation 
des eaux autorisait Ia deposition de particules plus fines et de depots organiques 
qui ont subsists apres le relevement. Sur l'ile du Bic, une tourbiere a sphaigne 
couvre aujourd'hui une telle depression tandis que sur l'ile aux Lievres, des 
estrans sur le littoral centre-nord marquant !'emplacement d'une baie protegee 
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dans laquelle Ia sedimentation prenait place. Cependant, le relevement n'etait 
pas synchrone entre les deux extremites du gradient choisi et il serait tres difficile 
de reconstituer cette chronologie. 

Dans certaines conditions, des sols podzoliques (humo-ferriques) se 
developpent. Cependant, ces depots sont generalement tres minces et leur 
stratification peu developpee. Dans certains cas, !'absence de depots meubles et 
le caractere tres resistant de Ia roche a !'erosion a amene Ia formation de sols 
organiques. Malheureusement, il n'existe aucune etude publiee sur les 
caracteristiques des sols forestiers du territoire a l'etude. Ceci genera quelque 
peu notre interpretation de Ia repartition des peuplements et de leur genese. Des 
parties de l'ile aux Oies sont probablement recouvertes de sols de Ia categorie 
des foams ou des foams sableux. 
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2.2 METHODES 

L'unite de base de notre plan de sondage a d'abord ete mise au point pour 
inventorier les oiseaux forestiers. En consequence, notre unite d'echantillonnage 
etait le « point d'ecoute )) (point count: Ralph et coli. 1993). 

La procedure d'echantillonnage de Ia vegetation forestiere et des insectes 
etait arrimee au reseau de points d'ecoute. Dans le cas de l'echantillonnage de Ia 
vegetation, nous ferons reference aux « points d'ecoute >> en utilisant le terme 
equivalent de (( stations )) . 

2.2.1 Position des points d'ecoute 

Les points d'ecoute (ou stations) ont ete disposes de fac;on a couvrir 
!'ensemble du milieu forestier insulaire sur I'Tie aux Oies, I'Tie Verte et I'Tie du Sic. 
Toutefois, Ia moitie est seulement de Ia forst de I'Tie aux Lievres a pu etre 
explores en raison de !'absence de sentiers ou de chemins forestiers dans le 
reste. Le nombre de points d'ecoute a ete determine en tenant compte des 
imperatifs de Ia logistique (accessibilite facile pour les observateurs, distance 
raisonnable a franchir pour atteindre les points d'ecoute, temps requis pour le 
transport entre Ia terre ferme et les Ties, personnel disponible et budget) et du 
nombre minimum d'inventaires necessaires pour departager les migrateurs des 
residants. Nous avons convenu au depart qu'un nombre de 40 points d'ecoute 
par Tie constituerait un objectif realists et qu'ils pourraient etre inventories a trois 
reprises pendant les cinq semaines que durerait Ia reproduction chez les 
oiseaux. 

La position approximative des points d'ecoute a ete determines sur un 
plan a l'echelle des Ties avant le debut de Ia saison, apres un examen des photos 
aeriennes les plus recentes et en tenant compte de Ia disposition des voies 
d'acces. Les points d'ecoute ont ete repartis de fagon systematique dans taus les 
types forestiers le long des axes d'acces (chemins, sentiers ou plages) en 
maintenant une distance de 250 m entre chacun. Lars de Ia premiere visite sur le 
terrain, les observateurs etablissaient le point d'ecoute a l'extremite d'une viree 
de 1 00 a 125 m a angle droit avec l'axe d'acces. Le point d'ecoute et Ia route Ia 
plus commode pour l'atteindre etaient alors balises a l'aide de ruban forestier. La 
position des points d'ecoute sur chacune des Ties est donnee dans les figures 2 
as. 
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Figure 2. Position des points d'ecoute (oiseaux) ou stations (vegetation) sur l'ile aux Oies. 
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Figure 3. Position des points d•ecoute (oiseaux) ou stations (vegetation) sur 1•11e aux Lievres. 
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Figure 4. Position des points d•ecoute (oiseaux) ou stations (vegetation) sur lile Verte. 
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Figure 5. Position des points d•ecoute (oiseaux) ou stations (vegetation) sur 1•11e du Bic. 
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Chaque point d'ecoute etait divise en une serie de cercles concentriques 
situes a 30 (balise), 50 et 75 m (evalue) de Ia position centrale de l'observateur. 
Quatre quadrants egaux etaient produits par deux axes a angle droit, dont le 
principal etait toujours oriente en direction du nord magnetique. Un rayon 
de 30 m couvre 0,28 ha, un de 50 m, 0,79 ha et un de 75 m, 1,77 ha. La 
superficie effective couverte par un rayon illimite varie selon l'espece consideree, 
selon Ia distance a laquelle on peut Ia detecter et aussi, selon Ia capacite auditive 
de l'observateur. Pour un meme effort d'echantillonnage, un observateur 
echantillonne done une surface six fois superieure avec un rayon de 75 m par 
comparaison a un rayon de 30 m. 

En cours de realisation, deux points d'ecoute ont ete abandonnes sur l'ile 
aux Lievres (A 15 et A 16) parce que leur visite causait un prejudice aux eiders 
nicheurs et deux autres ant dO etre abandonnes sur l'ile Verte (F04 et F05) en 
raison du manque de collaboration des proprietaires. 

2.2.2 lnventaires d'oiseaux 

Quatre observateurs ont participe a ces inventaires. Trois d'entre eux 
avaient une vaste experience prealable. Une seance intensive d'entrainement de 
deux jours a Ia fin de mai, a l'aide de cassettes et de simulations, a permis de 
confirmer et de normaliser !'aptitude de chacun a identifier correctement cris et 
chants des especes susceptibles d'etre rencontrees. 

La procedure utilises etait legerement adaptee de Ralph et coli. (1993). 
Deux equipes de deux personnes chacune ont ete affectees aux inventaires, 
chacune se voyant assigner un nombre equivalent de points a explorer. Les 
inventaires commengaient 15 minutes apres le lever du soleil et se terminaient 
ordinairement avant 1 0:00 h et jamais apres 12:00 h si le niveau d'activite des 
oiseaux le permettait. Le temps consacre a l'ecoute etait de 1 0 minutes a chacun 
des points. L'ecoute ne se faisait que lorsque les conditions etaient favorables 
(absence de vent et/ou de pluie). Un oiseau apergu mais effarouche Iars de 
l'arrivee etait enregistre comme appartenant a Ia station meme s'il n'etait pas 
apergu de nouveau durant les 10 minutes d'inventaire. La distance a laquelle les 
oiseaux etaient apergus/entendus etait evaluee et les resultats assignes a l'une 
ou a l'autre des bandes concentriques sur un plan de Ia station (figure 6). Le 
contexte dans lequel l'oiseau etait detects (chant, cri, position, vol, etc.) etait 
egalement note a Ia meme occasion (voir figure 6). Le protocols assurait une 
alternance entre les observateurs bases sur une meme ile. 
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INVENTAIRE DES OISEAUX- PROJET BIODIVERSITE -1994 
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Codes d'observatlon 

-- .--
' 

-----1-, 

8 
B 

8-n-8 
8--E) 
e.--8 
~ 

PACE II: 

<«PACE<« 

Vent 
direction I I I 

type 

MAle mantant 

Male manlan~ 
positioo 8Jlllloximative 

Chant simullan~ de 2 mAles 

Changement obselve 
deposition 
Changement presum~ 
deposition 

kJ vd ms>iersant Ia parcelle 
kJ vd au-desous de 
Ia dille des arbres 

A. 
~ 

~ 
[@) 
PACE 

PACE* 

MAle observ~ 

Femelle observo!e 

Observ~. saxe indetermine 

Nid 

Type de precipitation 
averse 0 

pluie 0 
bruine 0 

brouillard 0 
nul 0 

Ciel (% d'ennuagement) 
nuageux (<90%) 0 

avec eclaircies (50-90%) 0 
spars (1o-SO%l 0 
degage (<10%) 0 

vi! esse 

fortO 

Iaibie 0 
nuiO 

par rafale D 
continue! 0 

observateur 

Figure 6. Formulaire et codes utilises aux points d'ecoute. 
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A cause du temps requis pour aller d'un point d'ecoute a !'autre et de Ia 
contrainte imposee de mettre un terme a l'echantillonnage a 10:00 h, un 
observateur reussissait rarement a visiter plus de 5 ou 6 points dans une meme 
journee. Les conditions meteorologiques defavorables durant certains episodes 
ant aussi entralne des delais mais malgre tout, nous avons realise trois 
inventaires complets en progressant toujours de l'amont vers l'aval pour attenuer 
de possibles retards dans le debut de Ia saison de reproduction de !'ouest vers 
l'est. Le premier inventaire s'est etendu du 30 mai au 10 juin, le second du 11 au 
22 juin et le troisieme du 23 juin au 4 juillet 1994. 

Le choix du rayon (30, 50 et 75 m), le choix du parametre retenu dans 
!'analyse (nombre moyen de detections, nombre maximum de detections pour 
un, deux ou trois inventaires) et les fac;ons d'attenuer les biais dans !'estimation 
du peuplement par les oiseaux sont consideres dans Ia section << Resultats et 
discussion». Ces choix dependaient en grande partie d'un examen prealable des 
resultats. La fac;on de calculer Ia frequence d'apparition des oiseaux dans les 
points d'ecoute est egalement expliquee aux memes rubriques. 

La frequence a ete exprimee en pourcentage comme suit : nombre de 
points d'ecoute ou l'espece a ete detectee 1 nombre de points d'ecoute sur 
l'ile x 100. 

2.2.3 lnventaires de vegetation 

Une troisieme equipe de deux personnes etait en charge des inventaires 
de vegetation dans le meme reseau de stations. Ces mesures etaient realisees 
apres les heures d'inventaires d'oiseaux au printemps afin de minimiser le 
derangement. Un deuxieme inventaire plus complet a ete realise au debut de 
juillet. Les equipes affectees aux inventaires d'oiseaux assistaient les 
responsables des inventaires de vegetation une fois leurs taches terminees. 

Ces inventaires ant ete faits dans le but de : 

1) determiner Ia presence et l'abondance relatives des differentes especes 
herbacees et ligneuses, et 

2) decrire Ia physionomie de Ia vegetation (stratification, surface terriere, 
hauteur, etc.) afin de Ia mettre en relation avec le peuplement d'oiseaux 
forestiers. 
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Deux inventaires complets ant ete realises. Un premier effectue entre le 
30 mai et le 20 juin a permis de caracteriser Ia flare herbacee printaniere. Un 
second realise entre le 5 juillet et le 1 0 aoOt a perm is de caracteriser Ia flare 
herbacee estivale et Ia physionomie et Ia composition de Ia communaute de 
plantas ligneuses. 

Presence et abondance relative des herbacees 

Un ruban gradue de 20 m de longueur etait deroule sur le sol dans une 
direction arbitrairement choisie au prealable en prenant le centre du point 
d'ecoute comme point milieu. La presence de chaque espece se trouvant a 
mains de 20 em de part et d'autre du ruban etait notee pour chaque segment 
de 2 m. On obtenait ainsi une frequence de Ia presence des especes dans 
10 unites a chacune des stations. Cette unite constituait un « releve » 

(400 releves par ile sur les iles aux Oies et du Sic, et 380 sur les iles Verte et 
Lievres pour un total de 1 560). Les « releves » permettraient d'evaluer 
l'abondance relative des especes herbacees. 

Lars de l'inventaire des herbacees du printemps, les especes ligneuses 
des genres Empetrum, Myrica, Ribes, Rubus et les Ericacees des genres 
Arctostaphylos, Cassandra, Kalmia, Ledum, Vaccinium, ont ete omises. Dans les 
releves estivaux toutes ces especes ligneuses ant ete considerees pour chacune 
des iles etudiees. 

Quelques genres n'ont pas ete identifies a l'espece. Certaines herbacees 
doivent etre observees a Ia floraison pour reconnaitre l'espece. Les genres Aster, 
Dicentra, Fragaria, Galium, Goodyera, Habenaria, Sonchus, Prenanthes, Pyrola, 
Solidago, Taraxacum, Thalictrum, Trillium et Viola sont de ce groupe. Certaines 
plantas necessitent Ia presence du fruit pour etre identifiees a l'espece (Actaea et 
Osmorhiza). Les Prenanthes ferment un genre ou Ia morphologie des feuilles 
change constamment et elles n'ont jamais ete identifiees a l'espece. Les 
Equisetum n'ont pas ete identifiees quand Ia coupe transversale de leur tige 
infertile n'etait pas realisable. Cette tige se desseche rapidement et doit etre 
identifies au moment opportun. Au printemps, !'identification de certaines 
fougeres est delicate. Les frondes encore froissees des Dryopteris ont parfois ete 
classees sous le genre seulement. 

Le positionnement systematique des points d'ecoute (stations) a partir des 
photos aeriennes au debut du travail dans !'ensemble du milieu forestier a eu 
certains inconvenients. Certaines stations ant ete etablies dans des habitats 
forestiers marginaux com me des tourbieres, des aulnaies, des chemins forestiers 
abandonnes ou des coupes a blanc. Puisque l'objectif etait de lier structure de Ia 
vegetation et peuplement aviaire, ces stations ant malgre tout ete retenues. II est 
evident cependant que dans de tels cas, Ia description de Ia vegetation a l'aide 
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d'un transect de 20 m ne suffit pas a caracteriser completement Ia structure de Ia 
vegetation dans !'ensemble de Ia station. 

Des herbacees rencontrees dans les milieux ouverts humides, les 
marecages et les tourbieres et recevant peu de mentions peuvent sembler rares. 
Les donnees de presence resultant evidemment d'un echantillonnage en milieu 
forestier seulement. Leur rarete ne peut done pas etre interpretee pour 
!'ensemble de l'ile. Tel est le cas des especes suivantes : Caltha palustris, 
Cassandra calyculata, Drosera rotundifolia, Epilobium coloratum, Galium 
palustre, Iris versicolor, Lonicera villosa, Lythrum Salicaria, Menyanthes trifoliata, 
Myrica gale, Rubus Chamaemorus et Thalictrum pubescens. D'autres especes 
hydrophiles entrant dans les donnees de l'inventaire mais sont mentionnees plus 
frequemment. 

Les champs et les milieux sees incultes situes a proximite des parcelles 
etudiees, ainsi que les sentiers traversant les terrains boises sont sources 
d'invasion par des especes peu communes en milieu forestier. II s'agit de 
Achillea millefolium, Asclepias syriaca, Aster umbellatus, Fragaria sp., Hieracium 
aurantiacum. Hieracium pratens, Hieracium vulgatum, Oxalis stricta, Prunella 
vulgaris, Ranunculus acris, Rumex Acetosella, Taraxacum officinale, Veronica 
officina/is, Vicia Cracca. En certains endroits sur l'ile aux Oies, des chemins 
forestiers abandonnes ant constitue des voies de penetration ideales pour des 
especes comme Rhus radicans. 

Certaines herbacees xerophiles poussent uniquement sur des milieux 
rocheux ou sablonneux. Les socles rocheux des pessieres noires en milieu 
ouvert constituent l'un de leurs habitats. Les plantas susceptibles de se retrouver 
dans ces milieux sont Arctostaphylos Uva-Ursi, Empetrum nigrum et Vaccinium 
Vitis-ldaea. 

Les Carex et les Graminees sont regroupes sous les titres Carex et 
Graminees respectivement. Leur identification demands beaucoup de temps et 
ces especes n'ont pas fait l'objet d'une recherche avances. Calamagrostis 
canadensis, Phleum pratense et Poa pratensis ont ete identifies a quelques 
reprises mais sont tout de meme regroupes sous le categorie Graminees. 

Au total, 128 especes differentes de plantas herbacees ant ete identifiees 
dans le reseau de stations sur !'ensemble des iles. 
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Presence, couverture et autres caracteristiques des plantes ligneuses 

Lars de l'inventaire du milieu de l'ete, le recouvrement (projection) au sol 
pour chacune des especes ligneuses etait mesure le long du transect de 20 m. 
Pour faciliter Ia mesure, l'observateur utilisait une tige verticale surmontee d'un 
niveau a bulle pour assurer l'alignement perpendiculaire entre Ia limite de Ia 
projection de Ia cime et le ruban metrique. La precision de cette methode a ete 
evaluee a ± 0,25 m selon les mouvements du feuillage. La hauteur des arbres a 
ete determinee avec un clinometre Haga (precision de± 0,50 m) afin d'assigner 
Ia mesure de couverture a une strate particuliere Iars de !'analyse. 

Une evaluation adequate de Ia couverture relative (done indirectement de 
l'abondance) des especes ligneuses etait obtenue a l'aide du transect de 20m ; 
ce niveau de precision est satisfaisant pour comparer Ia diversite des 
communautes d'une Tie a l'autre par example. Toutefois, cette technique etait 
insuffisante pour determiner les peuplements conventionnels et avoir une idee 
juste et complete du milieu forestier. Aussi, avons-nous determine Ia surface 
terriere du peuplement a l'aide d'un prisme no 2. Le diametre a Ia hauteur de Ia 
poitrine (DHP) de chaque arbre identifie par le prisme a ete note. Le prisme a 
done permis d'obtenir une estimation de Ia surface terriere a partir du centre du 
point d'ecoute pour !'ensemble de Ia station. Cette estimation est independante 
de !'estimation de Ia couverture obtenue par le transect. Les arbres morts encore 
de bout representant une entite differente et ant ete consideres dans les mesures 
de surface terriere. Ces derniers indiquent les perturbations dans les 
peuplements forestiers et en sont d'importants elements. 

La frequence (presence/absence) des especes ligneuses a chaque station 
a ete obtenue en combinant les especes detectees le long du transect et par le 
prisme. Les mesures au prisme et les mesures de DHP permettent d'obtenir Ia 
densite des tiges de diametre superieur a 4 em. A fin de completer ces donnees, 
des decomptes de tiges (voir aussi plus bas) ant ete realises pour les plants de 
diametre inferieur a 4 em. Comme dans le cas des herbacees, cette frequence 
est exprimee en pourcentage (nombre de stations ou l'espece est presente I 
nombre de stations sur l'ile x 1 00). 

Strate arbustive basse 

Les genres Empetrum, Myrica, Ribes, Rubus et les Ericacees des genres 
Arctostaphylos, Cassandra, Kalmia, Ledum et Vaccinium ont ete consideres, en 
plus des arbres, des arbustes et des arbres morts penches, en fonction de leur 
hauteur respective. Le total des recouvrements selon ces especes et leur 
hauteur peut etre traduit en pourcentage de recouvrement afin d'analyser les 
strates d'arbres. Le recouvrement de Ia strate arbustive basse est plus precis que 
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celui des arbres des strates de 2-20 m puisque le feuillage de ces essences 
touchait souvent le ruban. La mesure de Ia hauteur des arbustes, a l'aide d'une 
tige graduee de 1,75 m etait de± o, 10m. 

Les tiges de moins de 4 em de diametre situees a un metre ou moins de 
part et d'autre du transect de 20 m ont ete denombrees pour connaitre leur 
densite. Une hauteur minimale de 0,5 m a ete determines pour ecarter de 
l'inventaire Ia multitude de jeunes plants qui tapissaient certaines stations. Les 
arbres morts et les essences arborescentes entraient dans ce decompte. Les 
tiges de Comus stolonifera, Taxus canadensis et Alnus rugosa etaient classees 
sous Ia mention « nombreux » lorsque le nombre de tiges etait trop dense pour 
etre determine commodement. 

Les distances de recouvrement correspondant aux diametres des arbres 
morts donnent un indice de !'importance des chablis dans chacune des parcelles 
ou des peuplements senescents. 

Strate muscinale 

Le recouvrement par Ia strate muscinale (moins de 0,5 em) a ete 
determine le long du transect de 20 m en utilisant les categories suivantes : 
herbacees, Graminees, Carex, sol nu, mousses, lichens, arbres morts, socle 
rocheux, ruisselets ou autres substrats humides. Ces mesures ajoutaient un 
complement d'information utile pour interpreter Ia structure de Ia vegetation. 
Cette information nous permettait entre autres, de distinguer entre stations 
humides ou sphaigne et mousse predominaient et stations seches a caractere 
alpin avec lichens et socle rocheux. Les distances de recouvrement 
correspondant aux diametres des arbres morts donnent un indice de !'importance 
des chablis dans chacune des parcelles ou des peuplements senescents. Nous 
ne ferons reference qu'occasionnellement a ces mesures. 

2.2.4 Preparation des donnees pour !'analyse 

Donnees sur les herbacees 

Dans Ia compilation finale, les plantas identifiees au niveau du genre 
seulement ont ete regroupees avec celles appartenant au meme genre mais 
identifiees a l'espece pourvu que les deux aient ete retrouvees dans Ia meme 
station. Ceci a reduit Ia multiplicite des categories taxonomiques et a permis de 
faire une analyse adequate de Ia diversite. 
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Les donnees sur les herbacees proviennent d'un premier inventaire realise 
au printemps et d'un deuxieme realise pendant l'ete. La valeur maximale des 
deux inventaires pour chacune des especes a ete retenue dans !'analyse 
subsequente. Cette valeur est associee davantage a Ia periode durant laquelle 
l'espece est a son stade ideal de developpement. L'espece est egalement plus 
facile a identifier, ce qui elimine de nombreux releves ou elle etait visible mais 
avec une identification incomplete. Nous crayons que ce maximum correspond 
mieux a Ia repartition reelle de l'espece. 

Deux mesures ant ensuite ete calculees : Ia frequence observee dans les 
stations et Ia frequence observee dans les releves. La frequence de sa 
presence dans les « stations » ou dans les << releves » est exprimee en 
pourcentage : c'est le nombre de stations (ou de releves) ou l'espece a ete 
detectee I nombre de stations sur l'ile x 100. 

Donnees sur les plantes ligneuses 

La frequence des plantas ligneuses dans les stations a ete calculee 
comme pour celle des herbacees : (nombre de stations ou l'espece etait 
presente I nombre de stations sur l'ile) x 100. Leur presence dans les stations a 
cependant ete determinee en combinant Ia presence le long du transect et Ia 
presence determinee au prisme dans !'ensemble de Ia station. Ceci a donne une 
liste plus realiste de Ia presence de ce groupe sur les iles. 

Donnees sur Ia vegetation 

Une communaute supplementaire combinant les herbacees et les plantas 
ligneuses a ete creee : il s'agit de Ia «vegetation forestiere ». 

Donnees de recouvrement 

Afin d'avoir une idee juste de l'etagement des especes ligneuses, un 
indice de recouvrement a ete mis au point a partir des donnees de projection 
au sol et de Ia hauteur mesuree pour chaque arbre ou arbuste rencontre le long 
d'un transect. A chacune des stations, tes donnees de projection ant ete 
cumulees pour chaque intervalle de 2 m de hauteur en considerant qu'un arbre 
ou qu'un arbuste occupe des espaces differents dans cet intervalle. La projection 
totale obtenue a permis ensuite d'evaluer Ia contribution relative d'une espece a 
l'etagement de Ia foret. Quatre etages ant ete retenus : de 0 a 2 m (strate 
arbustive basse), de 2 a 8 m (strate arbustive haute), de 8 a 14 m (strate 
arborescente basse) et ~ 14 m (strate arborescente haute). L'espace occupe 
dans Ia stratification verticale de Ia foret correspondra done a Ia projection 
obtenue multipliee par l'intervalle considers (2 m). Cet espace a ensuite ete 
converti en pourcentage de l'espace total inventorie. Par example, ce dernier est 
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de 120 m2 pour l'etage 2-8 m (6 m de hauteur x 20 m de transect lineaire). On 
obtient ainsi un indice de recouvrement qui evalue Ia contribution de chacune 
des especes ligneuses dans chacune des strates. 

Mesure de Ia surface terriere 

Certaines stations d'etude ne possedaient pas de tiges ligneuses d'un 
diametre suffisant pour etre detectees avec le prisme no 2. Le peuplement 
dominant y etait alors determine par le decompte des tiges realise a l'interieur 
d'une parcelle de 40 m2

• A l'ile aux Oies, deux aulnaies (les stations 818 et C02) 
etaient de ce type. A l'ile Verte, plusieurs stations comprenaient des coupes a 
blanc recentes et Ia regeneration etablie demeurait encore trap faible en DHP 
pour !'analyse avec le prisme (H03, H04 et 105). A l'ile du Bic, les especes 
ligneuses presentes dans une tourbiere a Ia station 001 ne possedaient pas les 
DHP suffisants. 

Les peuplements forestiers ont ete classes en utilisant Ia surface terriere 
selon les cate_gories utilisees dans le cadre des inventaires forestiers du 
ministere de I'Energie et des Ressources naturelles (MER ; Terres et Forets 
1974) afin de formaliser les comparaisons avec des milieux continentaux utilisant 
ce systeme de classification. Toutefois, cette classification regroupe sous 
!'appellation « feuillus » ou « melanges » certains peuplements comme les 
chenaies, les frenaies, les aulnaies. Dans cette etude, une categorie 
supplementaire a ete utilisee pour bien distinguer les chenaies de ces autres 
groupements feuillus. Cette classification nous a aussi permis de detacher de 
notre reseau de stations, un sous-ensemble de stations similaires afin de faire 
des comparaisons plus ciblees sur Ia composition des communautes. 

Toutes les informations ont d'abord ete inscrites sur des formulaires sur le 
terrain, puis saisies pour traitement informatique. Toutes les analyses ont ete 
faites par Andre Nadeau a l'aide du logiciel SAS (SAS Institute Inc. 1990). Sauf 
avis contraire, l'erreur standard (ES) accompagne les valeurs moyennes. 
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2.3 RESULTATS ET DISCUSSION 

2.3.1 Vegetation 

Plantes herbacees 

Frequence dans les stations 

La frequence des herbacees dans les stations donne un apergu de leur 
importance dans Ia constitution des stations (figure 7). Les especes qui 
atteignaient une frequence de 50% dans celles-ci sur au mains une des quatre 
iles ont ete retenues. Puisque les especes communes ne sont pas les memes 
sur toutes les iles, 13 especes differentes ont ete selectionnees par Ia procedure. 
Tandis que sur les trois iles en aval, Mai'anthemum canadense, Comus 
canadensis, Trientalis borealis et Linnaea borealis ont les valeurs les plus 
elevees de frequence a tour de role et dans des proportions sensiblement 
equivalentes, une rupture apparait entre ces iles et l'ile aux Oies ou Dryopteris 
spinulosa et Viola pal/ens ont une frequence d'apparition elevee dans les 
stations. Mai'anthemum et Trientalis apparaissent encore souvent, tandis que 
deux elements proprement boreaux dominants en aval, Comus et Linnaea, ont 
glisse a des rangs secondaires. 

La frequence pour toutes les especes de Ia strate herbacee pour chacune 
des iles est don nee dans le tableau 2. On trouvera a l'annexe 1 Ia frequence des 
herbacees dans chacune des stations pour chacune des iles. 

Au total, 128 especes herbacees ant ete rencontrees dans les 
156 stations. 

Frequence dans les releves 

On peut apprecier Ia frequence des principales especes herbacees dans 
les releves de Ia figure 8. lei, nous avons retenu les especes qui apparaissaient 
dans au mains 20 % des releves sur une ile ou plus. Ceci a permis de constituer 
une cohorts de 12 especes. Le frequence d'apparition dans les releves pour 
chacune des iles est presentee dans le tableau 3. Cette frequence peut aussi 
etre calculee a partir des resultats de l'annexe 1, puisque le nombre apparaissant 
dans chacune des cellules du tableau, represents le nombre de releves dans 
lesquels l'espece apparaissait pour une station don nee. 
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Dans cette compilation, des especes comme Aster macrophyllus, Comus 
canadensis, Clintonia borealis et Linnaea borealis sont virtuellement absentes de 
l'lle aux Oies mais occupant une place tres importante dans Ia strate herbacee 
des trois autres Ties. La flare herbacee de I'Tie aux Oies est quant a elle dominae 
par des especes comme Maranthemum canadense, Trientalis borealis et Viola 
pal/ens, des composantes qui ont aussi un role assez important dans les lies en 
a val. 

II est interessant de regrouper les herbacees en association. 
Habituellement !'association represents un groupe de trois especes qui dominant 
en abondance Ia communaute. Ce critere peut etre utilise pour Ia description 
rapide d'une region donnee. Une analyse conventionnelle des communautes 
vegetales ou des associations (sensu Mueller-Dombois et Ellenberg 1974) 
pourrait etre faite par le lecteur a partir des resultats de l'annexe 1' mais no us 
n'avons fait aucune tentative en ce sens. Dans les lignes qui suivent, nous 
donnons une description generale de Ia strate herbacee et nous debouchons 
parfois sur des notions d'associations ; toutefois, ces notions sont exposees de 
fagon purement qualitative. 

Strate herbacee : particularites floristiques 

L'fLE AUX OIES 

Les especes qui colonisent les habitats humides uniquement sont 
Arisaema atrorubens, Laportea canadensis, Lythrum Salicaria, Onoclea 
sensibilis, Symplocarpus foetidus. Les boises mal egouttes s'etendent sur de 
grandes superficies sur I'Tie (stations A02, A07, 802, 804, 810, 822, C02) et les 
formations homogenes de Symplocarpus foetidus les caracterisent. Les bois 
riches abritent Actaea pachypoda, Epipactis Helleborine, Epigaea repens, 
Trillium erectum, T. undulatum. II faut mentionner Ia presence de Corallorhiza 
maculata, Spiraea tomentosa, Viola pubescens, V. septentrionalis qui sont 
inventories seulement sur l'lle aux Oies. A l'exterieur des parcelles etudiees, 
Dentaria maxima, Dicentra canadensis, Epifagus virginiana, Habenaria fimbriata, 
Pedudicularis canadensis ont ete apergus uniquement dans cette region. Parmi 
les fougeres Ia Dennstaedtia punctilobula est Ia seule espece particuliere aux 
forets de cette Tie. Parthenocissus quinquefolia et Rhus radicans semblent aussi 
restreintes a cette region. Rhus radicans tapisse taus les sentiers forestiers et les 
eclaircies mais ne sera rencontre nulle part ailleurs sur les lies en aval. Cette 
plante n'apparaTt pas souvent dans les releves (3/40) qui sont pour Ia plupart 
dans des peuplements fermes, alors que cette espece privilegie les ouvertures. 
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Figure 7. Frequence des principales especes herbacees dans les stations. 
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Tableau 2. Frequence des herbacees dans les stations (en pourcentage). 
Le nombre de stations est de 40 sur 111e aux Oies et sur l'ile du Bic et de 38 sur 111e Verte et l'ile aux Uevres. 

lie lie 
Espece Oies Lievres Verte Bic 
Galium palustre 5,0 13,2 5,0 

Espece Oies Lievres Verte Bic 
Achillea Millefolium 5,0 5,3 

Galium triflorum 25,0 18,4 15,8 55,0 
Goodyera oblongifolia 2,6 

Actaea pachypoda 5,0 
Actaea rubra 20,0 2,6 5,3 2,5 
Agrimonia gryposepala 10,0 Goodyera repens 5,0 5,3 7,5 

Goodyera tesselata 2,5 

Gramineae 22,5 5,3 22,5 
Anaphalis margarnacea 2,5 10,5 13,2 17,5 
Aralia nudicaulis 15,0 57,9 57,9 50,0 
Arctostaphylos Uva-Ursi 2,5 Gymnocarpium Dryopteris 7,5 7,9 27,5 

Arisaema atrorubens 40,0 Habenaria dilatata 2,5 

Asclepias syriaca 2,5 Habenaria Hookeri 2,5 

Aster acuminatus 32,5 44,7 76,3 12,5 Habenaria obtusata 22,5 

Aster macrophyllus 73,7 47,4 37,5 Hieracium aurantiacum 2,5 

Aster novi-belgii 7,5 Hieracium sp. 5,3 10,0 

Aster umbellatus 2,5 Hieracium vulgatum 15,0 

Athyrium Filix-femina 2,5 2,6 Impatiens capensis 37,5 5,3 

Caltha palustris 5,0 2,6 5,0 Iris versicolor 5,0 

Carexsp. 15,0 28,9 42,5 Kalmia angustifolia 5,3 13,2 10,0 

Cassandra calyculata 2,5 Laiteron sp. 2,5 

Chiogenes hispidula 2,6 22,5 Laportea canadensis 25,0 

Circaea alpina 2,5 2,6 2,5 Ledum groenlandicum 2,5 

Clintonia borealis 10,0 36,8 60,5 80,0 Linnaea borealis 27,5 84,2 84,2 97,5 

Comandra livida 2,6 2,6 27,5 Listera cordata 5,3 5,3 22,5 

Coptis groenlandica 15,0 18,4 22,5 Lonicera villosa 2,5 

Corallorhiza maculata 2,5 Lycopodium annotinum 15,0 57,9 15,8 40,0 

Corallorhiza trifida 5,3 10,0 Lycopodium clavatum 12,5 21,1 18,4 10,0 

Comus canadensis 7,5 89,5 92,1 92,5 Lycopodium complanatum 5,3 2,5 

Cypripedium acaule 5,0 7,9 Lycopodium lucidulum 12,5 2,6 2,6 5,0 

Cystopteris fragilis 2,5 Lycopodium obscurum 15,0 23,7 7,9 12,5 

Dennstaedtia punctilobula 17,5 Lycopodium sabinifolium 2,5 

Dentaria diphylla 2,6 Lycopus uniflorus 2,5 2,6 7,5 

Dicentra sp. 2,5 Lythrum Salicaria 5,0 
Drosera rotundifolia 2,5 Maianthemum canadense 70,0 84,2 97,4 92,5 

Dryopteris cristata 2,5 Melampyrum lineare 7,5 7,9 26,3 

Dryopteris marginalis 7,5 Menyanthes trifoliata 2,5 

Dryopteris noveboracensis 2,6 Mitella nuda 10,5 10,5 50,0 

Dryopteris spinulosa 60,0 10,5 28,9 47,5 Meneses uniflora 22,5 

Empetrum nigrum 2,6 Monotropa uniflora 2,5 5,3 20,0 

Epigaea repens 2,5 Myrica Gale 2,5 

Epilobium angustifolium 5,0 26,3 13,2 27,5 Onoclea sensibilis 30,0 
Epilobium ciliatum 5,0 Osmorhiza Claytoni 2,6 
Epilobium coloratum 7,5 Osmunda cinnamomea 15,0 5,3 5,0 

Epipactis Helleborine 2,5 Oxalis montana 2,5 25,0 
Equisetum arvense 7,5 Oxalis stricta 2,5 
Equisetum sp. 2,6 Parthenocissus quinquefolia 7,5 
Equisetum sylvaticum 2,5 Polygonatum pubescens 2,5 

Fragaria sp. 5,0 2,6 10,5 2,5 Polypodium virginianum 2,5 
Galium asprellum 10,0 Prenanthes sp. 12,5 5,3 5,3 10,0 
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Tableau 2 (suite). Frequence des herbacees dans les stations (en pourcentage). 
Le nombre de stations est de 40 sur l'fle aux Oies et sur l'ile du Bic et de 38 sur 111e Verte et l'ile aux Uevres. 

lie 
Espece Oies Lievres Verte Bic 
Prunella vulgaris 2,5 
Pteridium aquilinum 5,3 35,0 21,1 
Pyrola americana 5,3 
Pyrola rotundifolia 7,9 10,5 
Pyrola secunda 15,0 5,3 18,4 
Pyrolasp. 5,0 
Pyrola uliginosa 5,0 
Ranunculus acris 2,5 2,6 
Rhus radicans 7,5 
Ribas glandulosum 22,5 5,3 7,5 23,7 
Ribas lacustre 5,0 10,5 
Ribes triste 2,5 
Rosasp. 2,5 
Rubus Chamaemorus 2,5 
Rubus idaeus 7,5 2,6 25,0 5,3 
Rubus pubescens 30,0 23,7 
Rumex Acetosella 5,0 
Smilacina trifolia 35,0 5,3 7,9 
Solidago macrophylla 7,5 34,2 
Solidago rugosa 2,5 
Spiraea tomentosa 2,5 
Stellaria Alsine 5,0 
Streptopus amplexifolius 17,5 7,9 5,0 
Streptopus roseus 17,5 45,0 15,8 
Symplocarpus foetidus 32,5 
Taraxacum officinal a 2,5 
Taraxacum sp. 2,5 
Thalictrum polygamum 2,6 
Thalictrum sp. 12,5 
Thelypteris noveboracensis 10,0 2,6 
Thelypteris Phegopteris 17,5 12,5 
Trientalis borealis 87,5 44,7 72,5 94,7 
Trillium erectum 37,5 
Trillium undulatum 7,5 
Vaccinium angustifolium 2,5 18,4 31,6 
Vaccinium Vitis-ldaea 2,5 
Veronica officinalis 5,3 
Viburnum edule 13,2 
Vicia Cracca 2,5 2,5 
Viola pallens 47,5 31,6 50,0 57,9 
Viola pubescens 10,0 
Viola renifolia 5,0 2,5 10,5 
Viola septentrionalis 7,5 
Woodsiasp. 5,0 
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Tableau 3. Frequence des herbacees dans les releves (en pourcentage). 
Le nombre de releves est de 400 sur l'ue aux Oies et sur l'ue du Bic et de 380 sur l'ue Verte et 111e aux Uevres. 

lie lie 

Espece Oies Lievres Verte Bic Espece Oies Lievres Verte Bic 

Achillea Millefolium 0,8 0,8 Galium palustre 0,8 1,8 0,8 

Actaea pachypoda 1,3 Galium triflorum 7,5 3,2 3,9 15,0 

Actaea rubra 2,8 0,5 0,5 0,3 Goodyera oblongifolia 0,3 

Agrimonia gryposepala 1,3 Goodyera repens 0,8 0,5 1,3 

Anaphalis margaritacea 0,3 1,3 1,6 2,0 Goodyera tesselata 0,3 

Aralia nudicaulis 2,8 17,6 23,4 23,5 Gramineae 6,8 2,6 4,8 

Arctostaphylos Uva-Ursi 0,3 Gymnocarpium Dryopteris 2,3 0,8 8,3 

Arisaema atrorubens 10,3 Habenaria dilatata 0,8 

Asclepias syriaca 0,3 Habenaria Hookeri 0,5 

Aster acuminatus 10,3 18,9 28,9 3,3 Habenaria obtusata 2,8 

Aster macrophyllus 39,5 21,8 17,5 Hieracium aurantiacum 0,8 

Aster novi-belgii 2,3 Hieracium sp. 1,8 2,3 

Aster umbellatus 0,3 Hieracium vulgatum 3,8 

Athyrium Filix-femina 0,3 0,3 Impatiens capensis 13,8 0,8 

Caltha palustris 0,5 0,3 0,8 Iris versicolor 1,3 

Carex sp. 2,3 8,4 23,3 Kalmia angustifolia 5,3 3,9 3,0 

Cassandra calyculata 2,0 Laiteron sp. 0,5 

Chiogenes hispidula 0,3 4,0 Laportea canadensis 7,3 

Circaea alpina 0,8 0,5 0,3 Ledum groenlandicum 2,5 

Clintonia borealis 1,8 20,5 18,2 26,5 Linnaea borealis 10,0 54,5 34,7 72,0 

Comandra livida 0,3 0,3 11,3 Listera cordata 0,5 0,5 3,0 

Coptis groenlandica 2,5 2,9 9,0 Lonicera villosa 1,5 

Corallorhiza maculata 0,3 Lycopodium annotinum 7,8 26,3 2,6 13,0 

Corallorhiza trifida 0,5 2,0 Lycopodium clavatum 1,8 3,4 1,8 1,0 

Comus canadensis 2,0 51,1 45,5 49,3 Lycopodium complanatum 0,5 0,3 
Cypripedium acaule 0,5 1,1 Lycopodium lucidulum 2,5 0,3 0,3 1,0 
Cystopteris fragilis 0,3 Lycopodium obscurum 4,0 3,4 1,3 1,8 
Dennstaedtia punctilobula 2,8 Lycopodium sabinifolium 0,3 

Dentaria diphylla 0,5 Lycopus uniflorus 2,0 0,5 1,0 

Dicentra sp. 0,3 Lythrum Salicaria 0,5 
Drosera rotundifolia 0,5 Maianthemum canadense 48,5 36,1 65,5 55,5 
Dryopteris cristata 0,3 Melampyrum lineare 1,3 1,3 7,1 
Dryopteris marginalis 2,0 Menyanthes trifoliata 0,8 
Dryopteris noveboracensis 0,3 Mitellanuda 2,1 3,2 24,5 
Dryopteris spinulosa 15,8 1,8 4,2 17,0 Meneses uniflora 3,0 
Empetrum nigrum 0,3 Monotropa unHiora 0,3 0,5 2,3 
Epigaea repens 0,3 Myrica Gale 1,5 
Epilobium angustifolium 1,0 5,5 2,9 8,3 Onoclea sensibilis 11,8 
Epilobium ciliatum 1,0 Osmorhiza Claytoni 0,8 
Epilobium coloratum 1,0 Osmunda cinnamomea 3,5 0,8 0,5 
Epipactis Helleborine 0,3 Oxalis montana 0,5 6,8 
Equisetum arvense 1,0 Oxalis stricta 0,8 
Equisetum sp. 0,3 Parthenocissus quinquefolia 3,0 
Equisetum sylvaticum 0,8 Polygonatum pubescens 0,3 
Fragariasp. 1,3 0,3 3,2 0,3 Polypodium virginianum 0,3 
Galium asprellum 1,0 Prenanthes sp. 3,0 0,5 1,6 4,8 
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Tableau 3 (suite). Frequence des herbacees dans les releves (en pourcentage). 
Le nombre de releves est de 400 sur l'ile aux Oies et sur I'Tie du Bic et de 380 sur l'ile Verte et l'ile aux Lievres. 

lie 
Espece Oies Lievres Verte Bic 
Prunella vulgaris 0,3 
Pteridium aquilinum 10,8 4,5 5,5 
Pyrola americana 0,8 
Pyrola rotundifolia 1 '1 1,3 
Pyrola secunda 0,8 2,1 1,8 
Pyrolasp. 1,0 
Pyrola uliginosa 0,8 
Ranunculus acris 0,3 0,5 
Rhus radicans 3,8 
Ribes glandulosum 3,5 2,6 3,2 6,0 
Ribes lacustre 0,5 1,6 
Ribes triste 0,3 
Rosasp. 0,3 
Rubus Chamaemorus 2,5 
Rubusidaeus 11,8 0,3 0,5 1,0 
Rubus pubescens 8,9 10,3 
Rumex Acetosella 1,5 
Smilacina trifolia 2,1 5,0 16,0 
Solidago macrophylla 9,2 1,3 
Solidago rugosa 0,3 
Spiraea tomentosa 0,3 
Stellaria Alsine 0,5 
Streptopus amplexifolius 0,5 0,8 2,5 
Streptopus roseus 7,8 1,8 1,8 
Symplocarpus foetidus 16,0 
Taraxacum officinale 0,5 
Taraxacum sp. 0,3 
Thalictrum polygamum 0,5 
Thalictrum sp. 4,5 
Thelypteris noveboracensis 1,0 0,5 
Thelypteris Phegopteris 2,5 7,0 
T rientalis borealis 35,8 14,7 39,5 36,0 
Trillium erectum 10,3 
Trillium undulatum 0,8 
Vaccinium angustifolium 6,8 7,6 0,8 
Vaccinium Vitis-ldaea 0,8 
Veronica officinalis 0,5 
Viburnum edule 2,9 
Vicia Cracca 0,8 0,5 
Viola pallens 19,0 11 '1 20,0 16,0 
Viola pubescens 2,0 
Viola renifolia 0,8 5,0 1,5 
Viola septentrionalis 1,0 
Woodsiasp. 0,8 
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Des especes tres communes dans les sous-bois de l'ile aux Oies etaient : 
Pteridium aquilinum, Rubus idaeus, Streptopus roseus, Lycopodium obscurum et 
L lucidulum mais sans etre exclusives a cette ile. Dans les milieux humides 
Osmunda cinnamomea, Impatiens capensis et Lycopus uniflorus semblaient plus 
frequentes que sur les autres iles. 

l'iLE AUX LIEVRES, L'iLE VERTE ET L'iLE DU BIC 

Ces trois iles se caracterisent par des associations de plantas uniquement 
retrouvees en milieu boreal. L'association Aster macrophyllus, Aralia nudicaulis, 
Linnaea borealis, Clintonia borealis, Comus canadensis entremelees constituait 
Ia formation Ia plus commune. Plusieurs especes plutot boreales ou croissant en 
forst coniferienne ont ete notees seulement a ces endroits. II s'agit de Chiogenes 
hispidula, Comandra livida, Habenaria obtusata, Listera cordata, Mitella nuda et 
Moneses uniflora. 

Les herbacees qui caracterisent le mieux ces trois iles sont des ubiquistes 
de Ia forst boreale : Aralia nudicaulis, Aster acuminatus, A. macrophyllus, Comus 
canadensis, Linnaea borealis, Lycopodium annotinum, L obscurum, 
Mai'anthemum canadense. 

Sur l'ile aux Lievres, quelques especes, vues a l'exterieur des stations 
semblent exclusives a cette ile : Botrychum simplex, B. virginianum, Monotropa 
Hypopithys, Primula veris et Veronica serpyllifolia n'ont ete recoltees ni sur l'ile 
Verte, ni sur l'ile du Bic. Les botryches colonisent l'Anse aux Epervieres (centre
sud de l'ile) tan dis que les trois autres sont localisees pres des sentiers a des 
endroits bien specifiques. La liste des orchidees presentes sur l'ile est Ia 
suivante : Corallorhiza maculata, C. trifida, Habenaria obtusata, Goodyera 
tesselata, Listera cordata. II existe aussi d'autres mentions interessantes comme 
Drosera rotundifolia, Pyrola americana, P. rotundifolia et P. secunda. 

La strate herbacee de l'ile Verte ressemble beaucoup a celle de l'ile aux 
Lievres. On retrouve les memes especes ubiquistes mais Ia diversite des 
lycopodes y est plus faible. L'association Kalmia angustifolia et Vaccinium 
angustifolium forme un couvert dense souvent caracteristique (stations F02, F03, 
E02, E04 et EO?). De nouvelles especes s'ajoutent a Ia liste : Rubus pubescens 
et Solidago macrophylla qui couvrent le mieux !'ensemble du territoire avec 
Melampyrum lineare, Pteridium aquilinum, Pyrola secunda et Ribes glandulosum. 
Les plantas herbacees rencontrees uniquement a l'ile Verte sont Dentaria 
diphy/la, Dryopteris noveboracensis, Osmorhiza claytoni, et Osmunda 
Claytoniana mais ces especes largement repandues devraient etre presentes sur 
les deux autres iles en aval. 
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Une orchidee rare, Aplectrum hyemale, a ete vue au printemps sur l'ile 
Verte ainsi que Corallorhiza trifida, Cypripedium acaule, Goodyera oblongifolia, 
G. repens, G. tesselata, Habenaria hyperborea, H. Hookeri, Listera cordata et 
Spiranthes Romanzottiana. On doit mentionner aussi des observations speciales 
dont Pyrola rotondifolia, Epilobium coloratum et Athyrium Filix-temina. 

II est a noter que l'ile Verte possede plusieurs boises ayant subi des 
traitements sylvicoles frequents et importants. Certaines stations inventoriees 
etaient perturbees par les coupes (HOS, 11, 12, 13 et 14) a proximite tandis que les 
stations H3, H4 et IS etaient carrement situees a l'interieur d'aires recemment 
coupees. 

Bien que ressemblant aux lies precedentes, l'ile du Bic possede une flore 
herbacee particuliere et des especes d'orchidees exclusives. Les peuplements 
forestiers sont fortement perturbes par le vent et le broutement par le Cerf de 
Virginia (introduit) laisse des traces omnipresentes. 

Les plantas qui se trouvent frequemment sur !'ensemble du territoire sont 
les memes plantas ubiquistes vues partout ailleurs : Aralia nudicaulis, Clintonia 
borealis, Comus canadensis, Linnaea borealis, Mai"anthemum canadense et 
Trientalis borealis. D'autres viennent s'ajouter a Ia liste : Comandra livida, Coptis 
groenlandica, Epilobium angustifolium, Galium triflorum, Mitella nuda, Moneses 
unit/ora, Oxalis montana et Ribes glandulosum qui pour Ia plupart croissant dans 
les milieux froids. Rubus pubescens et Smilacina tritolia qui indiquent Ia presence 
de terrains marecageux et humides, sont des especes tres communes sur l'ile du 
Bic. Gymnocarpium Dryopteris et Thelypteris Phegopteris sont les fougeres les 
plus repandues. Aster novi-belgii est Ia seule mention de cette espece parmi les 
lies inventoriees, !'identification de celle-ci a toutefois ete faite sans Ia presence 
des fleurs. 

Les orchidees uniquement apergues sur l'ile du Bic sont Calypso bulbosa, 
Habenaria clave/lata, H. orbiculata, Listera convallarioides et Malaxis unit/ora. 
Les autres especes de cette famille vues sur l'ile sont Corallorhiza tritida, 
Goodyera repens, G. tesselata, Habenaria dilatata, H. Hookeri, H. obtusata, 
H. hyperborea, Listera cordata, Spiranthes Romanzottiana. Les donnees 
d'inventaire a Ia station 001 soulignent Ia presence d'especes peu communes 
egalement uniques a Ia region du Bic. La tourbiere de cette station explique 
neanmoins Ia decouverte de ces especes sur l'ile du Bic plutot que sur une autre. 
Parmi les autres mentions speciales de l'ile du Bic, on retrouve Aster umbellatus, 
Drosera rotundifolia, Dryopteris cristata, Epilobium ciliatum, E. coloratum, 
Lycopodium sabinitolium, Stellaria A/sine et Pyrola uliginosa. 
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Plantes Ligneuses 

Bien que toutes les iles possedent des peuplements forestiers mixtes, l'ile 
aux Oies se distingue le mieux des autres puisqu'elle contient des arbres 
restraints a Ia region forestiere feuillue du sud du Quebec comme le Bouleau 
jaune, I'Erable a sucre, le Chene rouge et le Frane de Pennsylvania. A maturite, 
les massifs boises de l'ile aux Oies seront probablement domines par les 
groupements climaciques suivants : chenaies rouges (sommets rocheux ou 
pentes abruptes), erablieres sucrieres avec Frane de Pennsylvania et Bouleau 
jaune comme especes co-dominantes (stations riches, sols bien draines). 

L'ile aux Lievres, l'ile Verte et l'ile du Bic se ressemblent par leurs forets 
mixtes a caractere plus boreal. Le Bouleau a papier, le Peuplier faux-tremble, le 
Cerisier de Pennsylvania et le Sorbier d'Amerique constituent le couvert feuillu 
dominant sur ces dernieres. A maturite, les massifs boises seront 
vraisemblablement domines par Ia sapiniere a Bouleau bl?nc ou par differents 
groupements associes (sapinieres a Epinette noire ou a Epinette blanche). Le 
Pin blanc qui colonisait les crates rocheuses et les sols minces de toutes ces iles 
a ete exploits au debut du siecle et ne semble pas capable de recoloniser ces 
sites. Quand les conditions de drainage se deteriorent, des petites formations 
(cedrieres, melezins) se developpent et semblent se maintenir (ile Verte, ile 
du Bic). 

La frequence dans les stations 

La frequence des principales essences ligneuses est presentee dans Ia 
figure 9 pour chacune des iles. La frequence pour !'ensemble des especes de ce 
cortege sur chacune des iles est presentee dans le tableau 4, tandis que Ia 
presence dans chacune des stations est donnee a l'annexe 2. L'universalite du 
Sapin baumier est a noter puisque !'essence domine (frequence) sur toutes les 
iles. Le cortege d'especes occupant les rangs suivants varie cependant 
beaucoup : sur l'ile aux Oies, trois feuillus dominant en cascade : I'Erable rouge 
et le Chene rouge et un feuillu intolerant, le Bouleau a papier. Le Peuplier faux
tremble n'apparait qu'au huitieme rang alors que sur les trois iles en aval, il 
occupe le deuxieme ou le troisieme rang. Manifestement, l'ile aux Oies se 
distingue beaucoup des trois autres iles. 

Au total, 49 especes ligneuses differentes ant ete rencontrees sur les 
quatre iles. 
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Le recouvrement selon les strates 

L'importance relative des differentes plantas ligneuses dans Ia 
physionomie de Ia forst peut etre evaluee dans Ia figure 10. Nous avons retenu 
pour constituer cette figure, seulement les cinq especes les plus importantes sur 
chaque ile. Une seule essence, le Sapin baumier transcends toutes les parties 
du tronc;on dans les trois strates inferieures. Quant au Peuplier faux-tremble, il 
domine les deux strates intermediaires mais seulement sur les iles aux Lievres et 
Verte ; c'est seulement sur l'ile du Bic que de grandes futaies (~ 14 m) de cette 
espece se rencontrent. Cependant, une cassure survient encore le long du 
gradient, au meme endroit que dans le cas des plantas herbacees. L'ile aux 
Oies, avec plusieurs especes meridionales comme le Chene rouge, I'Erable a 
sucre, et le Frane de Pennsylvania se distingue nettement des trois autres iles en 
aval. Par surcroit, ces essences exclusives a l'ile aux Oies font leur contribution a 
Ia physionomie forestiere dans l'etage superieur surtout. L'importance du 
Cornouiller stolonifere dans Ia strate 0-2 m sur les trois iles en aval et son 
absence quasi complete sur l'ile aux Oies est remarquable. Le Viorne comestible 
est aussi frequent sur les iles aux Lievres et du Bic, mais virtuellement absent 
ailleurs, tandis que l'amelanchier n'est abondant que sur l'ile Verte et 
marginalement sur l'ile aux Oies. 

Les valeurs moyennes de l'indice de recouvrement des especes ligneuses 
ont ete regroupees dans le tableau 5 et ventilees pour chacune des quatre 
strates. Cette compilation permet de visualiser a Ia fois Ia composition et Ia 
structure des formations arborescentes. Par example, dans Ia strate ~ 14 m, les 
grandes formations feuillues emergent clairement sur l'ile aux Oies, tandis que le 
Sapin baumier occupe une place preponderante dans Ia strate arbustive basse 
sur les deux iles en aval surtout. La compilation permet aussi de visualiser les 
liens ou en quelque sorte, les associations entre les especes qui dominant les 
communautes ligneuses. 

Les donnees brutes pour toutes les stations sont presentees a l'annexe 3. 

Les peuplements forestiers 

L'application des criteres de classification des surfaces terrieres adoptes 
par le MRN nous a permis de compiler les resultats du tableau 6. 

Cette classification corrobore les conclusions deja formulees concernant Ia 
singularite de l'ile aux Oies le long du gradient. Pas mains de huit categories sont 
exclusives a cette ile : Ia chenaie, l'erabliere, Ia betulaie a Bouleau jaune et 
resineux et un peuplement de feuillus intolerants a Pin blanc ainsi que des 
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Tableau 4. Frequence des especes ligneuses dans les stations (en pourcentage). 

lie 
Espece Oies Lievres Verte Bic 
Airelle a feuilles etroites 2,5 13,2 15,8 
Amelanchier 2,5 36,8 
Aralia a grappes 2,5 
Aulne rugueux 25,0 23,7 39,5 27,5 
Bouleau a papier 55,0 78,9 52,6 35,0 
Bouleau gris 2,6 
Bouleau jaune 17,5 2,6 
Cassandra calicule 2,5 
Cerisier de Pennsylvania 26,3 26,3 17,5 
Cerisier tardif 2,5 5,3 
CMnerouge 50,0 
Chevrefeuille du Canada 7,5 2,6 5,3 5,0 
Cornouiller a feuilles alternes 5,0 
Cornouiller stolonifere 2,5 65,8 34,2 67,5 
Dierville chevrefeuille 18,4 2,6 2,5 
Epinette blanche 50,0 5,3 7,9 5,0 
Epinette noire 17,5 15,8 57,9 15,0 
Epinette rouge 7,5 
Erable a epis 5,0 2,6 
Erable a sucre 12,5 
Erable de Pennsylvania 10,0 
Erable rouge 70,0 2,6 
Framboisier 10,0 2,6 
Frena d' Amerique 2,5 
Frena de Pennsylvania 20,0 
Gadeliersp. 5,3 13,2 5,0 
Genevrier sp. 2,5 
lfdu Canada 17,5 34,2 26,3 42,5 
Kalmia a feuilles etroites 5,3 10,5 12,5 
Ledon du Groenland 2,5 
Meleze laricin 5,0 
Myrique baumier 2,5 
Nemopanthe mucrone 2,6 5,0 
Noisetier a long bee 10,0 
Peuplier baumier 2,5 
Peuplier faux-tremble 25,0 78,9 65,8 72,5 
Pin blanc 12,5 
Prucha 15,0 
Sapin baumier 90,0 81,6 100,0 100,0 
Saule sp. 7,9 7,9 15,0 
Sorbier d' Amerique 5,0 21,1 39,5 22,5 
Sorbier decoratif 5,3 
Sumac vinaigrier 2,5 
Sureau du Canada 5,0 2,6 
Sureau pubescent 7,5 2,6 2,5 
Thuya occidental 42,5 26,3 22,5 
Tilleul d'Amerique 2,5 
Viorne cassinoTde 2,6 5,3 
Viorne comestible 34,2 7,9 37,5 
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formations intermediaires contenant un certain pourcentage de resineux. Taus 
les autres peuplements sont assez egalement repartis entre les trois iles en aval 
a deux exceptions pres : un melezin a ete decrit sur l'ile du Bic et trois cedrieres 
(une sur l'ile Verte et deux sur l'ile du Bic). Des betulaies a Bouleau a papier 
caracteristiques ant ete retrouvees dans trois stations sur l'ile aux Lievres et dans 
trois stations sur l'ile aux Oies (tableau 6 et figure 11 ). Les donnees brutes pour 
les 156 stations sont presentees a l'annexe 4. 

L'ile aux Lievres, l'ile Verte et l'ile du Bic sont caracterisees par plusieurs 
peuplements communs : des tremblaies pures et des tremblaies a resineux. Les 
sapinieres pures faisaient presque totalement defaut sur l'ile aux Lievres (ce qui 
reflete bien le caractere de transition de Ia foret sur cette ile) tan dis que ces 
peuplements comptaient parmi les plus repandus sur l'ile Verte et l'ile du Bic. La 
frequence de Ia pessiere sur l'ile Verte singularise egalement cette derniere. 

Caracteristiques generales de Ia vegetation ligneuse sur les quatre iles 

Les mensurations des arbres sur l'ile aux Oies surpassent toutes celles 
des arbres des autres iles. Les stations de feuillus sont les plus 
impressionnantes avec des DHP maximum de 89 em pour I'Erable a sucre, de 
80 em pour le Chene rouge et de 65 em pour le Bouleau jaune. La surface 
terriere moyenne pour I'Erable a sucre dans les stations de l'ile aux Oies est 
1,1 m2/ha (tableau 7) et de 2,5 m2/ha pour le Chene rouge et de 0,95 m2 /ha pour 
le Frane de Pennsylvania. Le Peuplier faux-tremble attaint les valeurs les plus 
elevees de surface terriere sur l'ile aux Lievres (valeur moyenne de 11,03 m2/ha 
dans !'ensemble des stations ; !'importance de ce feuillu intolerant est aussi 
considerable sur les deux autres iles en aval (tableau 7). Dans le cas des 
coniferes, le Sapin baumier arrive au premier rang partout. Quant a I'Epinette 
noire, c'est seulement sur l'ile Verte qu'elle a une surface terriere appreciable. 
Cette espece a ete rencontree dans 17 stations sur cette ile, alors que c'est une 
espece marginale sur les autres. 

La frequence des arbres morts et leur contribution a Ia surface terriere est 
considerable. Dans certains cas, il s'agit d'arbres senescents (p. ex., une valeur 
moyenne de surface terriere de 3,23 m2/ha sur l'ile aux Oies). Dans le cas des 
trois iles en aval, les arbres composant cette categorie sont en presque totalite 
des Sapins baumiers tues par l'epidemie de Ia Tordeuse des bourgeons de 
l'epinette. C'est surtout sur l'ile du Bic (29 stations et 4,91 m2/ha en moyenne) et 
l'ile aux Lievres (presents dans 25 stations et une surface terriere moyenne de 
4,0 m2/ha) que ces conditions se rencontrent. 
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Tableau 5. Valeur moyenne (± ES) de l'indice de recouvrement et frequence absolue 
(nombre de stations ou l'espece etait presente) pour les especes ligneuses. 
(Moyenne de 40 stations pour les iles aux Oies et du Bic et de 38 stations pour les iles aux Lievres et Verte.) 

Ties 

Strate Espece Oies Lievres Verte Bic 

0-<2m Airelle a feuilles etroites 0,101 (0,10)2 [1)3 1,24 (0,84) [5) 0,55 (0,24) [6) 

Amelanchier 3,64 (1,19) [14) 

Aralie a grappes 0,14 (0,14) [1) 
Arbre mort 1,12 (0,41) [18) 2,92 (0,92) [21) 6,42 (1,57) [28) 8,65 (1,50) [30) 

Aulne rugueux 2,70 (1,51) [4) 1,46 (0,93) [3) 4,44 (1,85) [12) 7,06 (2,75) [9) 

Bouleau a papier 0,17 (0,17) [1) 0,64 (0,45) [2) 0,17 (0,14) [2) 

Cassandra calicule 0,70 (0,70) [1) 

Cerisier de Pennsylvania 0,07 (0,07) [1) 0,06 (0,06) [1) 

Cerisier tardif 0,08 (0,08) [1) 
Chane rouge 0,24 (0,11) [7) 
Chevrefeuille du Canada 0,21 (0,18) [3) 0,01 (0,01) [1) 0,12 (0,09) [2) 0,13 (0,12) [2) 

Cornouiller a feuilles altemes 0,27 (0,25) [2) 
Cornouiller stolonifere 0,10 (0,10) [1) 14,86 (3,24) [25) 3,53 (1,29) [13) 15,33 (3,05) [27) 

Dierville chevrefeuille 0,82 (0,36) [7) 0,05 (0,05) [1) 0,13 (0,13) [1) 
Epinette blanche 0,11 (0,08) [2) 0,05 (0,05) [1) 0,09 (0,07) [2) 
Epinette noire 0,13 (0,09) [2) 2,50 (1,83) [4) 9,72 (2,26) [18) 1,01 (0,56) [4) 

Erable a epis 0,29 (0,23) [2) 0,03 (0,03) [1) 
Erable a sucre 0,60 (0,35) [3) 
Erable de Pennsylvania 0,01 (0,01) [1) 
Erable rouge 1,10 (0,53) [11) 
Framboisier 3,35 (1,90) [4) 0,03 (0,03) [1) 
Frane d'Amerique 0,08 (0,08) [1) 
Frane de Pennsylvania 0,21 (0,14) [3) 
Gadeliersp. 0,08 (0,07) [2) 0,22 (0,11) [5) 0,06 (0,04) [2) 
Genevrier sp. 0,13 (0,13) [1) 
lfdu Canada 0,79 (0,33) [7) 8,13 (2,77) [13) 6,03 (2,22) [10) 12,37 (3,40) [17) 
Kalmia a feuilles etroites 4,32 (3,06) [2) 0,95 (0,68) [4) 0,44 (0,23) [5) 
Ledon du Greenland 0,49 (0,49) [1) 
Myrique baumier 0,54 (0,54) [1) 
Nemopanthe mucrone 0,11 (0,11) [1) 0,26 (0,19) [2) 
Noisetier a long bee 0,43 (0,24) [3) 
Peuplier faux-tremble 0,13 (0,09) [3) 0,57 (0,38) [5) 0,33 (0,27) [3) 0,50 (0,29) [4) 
Sapin baumier 16,06 (2,69) [34) 14,34 (2,74) [26) 32,75 (3,59) [37) 34,29 (4,40) [37) 
Saulesp. 0,39 (0,31) [2) 0,34 (0,24) [2) 
Sorbier d' Amerique 0,07 (0,05) [2) 0,05 (0,05) [1) 0,84 (0,39) [7) 0,11 (0,11) [1) 
Sumac vinaigrier 0,04 (0,04) [1) 
Sureau du Canada 0,18 (0,13) [2) 
Sureau pubescent 0,50 (0,33) [3) 0,05 (0,05) [1) 0,04 (0,04) [1) 
Thuya occidental 0,21 (0,19) [2) 1,03 (0,53) [5) 
Tilleul d'Amerique 0,10 (0,10) [1) 
Viome cassinoide 0,07 (0,07) [1) 0,37 (0,27) [2) 
Viorne comestible 3,93 (2,05) [13) 0,30 (0,19) [3) 2,09 (0,63) [15) 

1 moyenne 
2 erreur standard 
3 frequence brute observee 
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Tableau 5 (suite). Valeur moyenne (± ES) de l'indice de recouvrement et frequence 
absolue (nombre de stations ou l'espece etait presente) pour les especes 

ligneuses. 
(Moyenne de 40 stations pour les iles aux Oies et du Bic et de 38 stations pour les iles aux Lievres et Verte.) 

iles 

Strate Espece Dies Lievres Verte Bic 

2-<8m Amelanchier 0,06 (0,04) [2] 

Arbre mort 0,31 1 (0,12)2 [10]3 0,43 (0,19) [6] 0,88 (0,32) [14] 1,28 (0,42) [12] 

Aulne rugueux 2,87 (1,13) [9] 1,01 (0,49) [7] 1,72 (0,61) [10) 2,46 (0,80) [10] 

Bouleau a papier 0,44 (0,19) [5) 3,27 (0,83) [19] 1,54 (0,44) [11) 0,64 (0,32) [6] 

Bouleau jaune 0,23 (0,17) [3) 0,04 (0,04) [1] 
Cerisier de Pennsylvania 0,26 (0,16) [3) 0,58 (0,27) [6) 1,03 (0,44) [7] 
Chene rouge 0,75 (0,37) [5) 
Cornouiller a feuilles alternes 0,05 (0,05) [1] 
Cornouiller stolonifere 0,17 (0,13) [2] 

Epinette blanche 0,68 (0,33) [4] 0,04 (0,04) [1] 

Epinette noire 0,42 (0,22) [5) 0,62 (0,36) [4] 2,61 (0,63) [17] 0,12 (0,08) [2] 

Epinette rouge 0,18 (0,18) [1] 
Erable a epis 0,10 (0,10) [1] 
Erable a sucre 0,50 (0,50) [1] 
Erable de Pennsylvania 0,11 (0, 11) [1] 
Erable rouge 1,21 (0,54) [8) 
Frane de Pennsylvania 0,47 (0,23) [5] 
Meleze laricin 0,12 (0,09) [2] 
Nemopanthe mucrone 0,22 (0,22) [1] 
Noisetier a long bee 0,28 (0,19) [2] 
Peuplier faux-tremble 0,22 (0,12) [4] 2,48 (0,95) [12) 3,56 (1,11) [16) 3,16 (1 ,06) [14] 

Pruche 0,14 (0,11) [2] 
Sapin baumier 2,81 (0,62) [22] 6,18 (1,20) [26] 9,42 (1,37) [31] 9,31 (1 ,46) [34) 

Saule sp. 0,18 (0,13) [2] 0,02 (0,02) [1] 0,73 (0,32) [5] 
Sorbier d'Amerique 0,42 (0,17) [6] 0,44 (0,17) [8] 1,61 (0,71) [8) 
Sorbier decoratif 0,44 (0,34) [2] 
Sureau du Canada 0,07 (0,07) [1] 
Thuya occidental 1,35 (0,56) [8] 0,43 (0,22) [4] 0,16 (0,11) [2] 
Viorne comestible 0,05 (0,05) [1] 

1 moyenne 
2 erreur standard 
3 frequence brute observee 
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Tableau 5 (suite). Valeur moyenne (± ES) de l'indice de recouvrement et frequence 
absolue (nombre de stations ou l'espece etait presents) pour les especes 
ligneuses. 
(Moyenne de 40 stations pour les iles aux Oies et du Bic et de 38 stations pour les iles aux Lievres et Verte.) 

lies 

Strate Espece Oies Lievres Verte Bic 

8 -<14m Arbre mort 0,101 (0,06)2 (st 0,43 (0,18) [9] 0,58 (0,39) [3] 0,04 (0,04) [1] 

Aulne rugueux 0,07 (0,07) [1] 
Bouleau a papier 1,87 (0,84) [8] 7,16 (1 ,50) [19] 1,22 (0,73) [6] 1,24 (0,63) [7] 
Bouleau jaune 0,90 (0,78) [3] 0,06 (0,06) [1] 
Cerisier de Pennsylvania 1,12 (0,51) [7] 0,76 (0,42) [4] 0,30 (0,25) [2] 

Cerisier tardif 0,10 (0,10) [1] 0,25 (0,25) [1] 
Chene rouge 3,44 (1,14) [11] 
Epinette blanche 1,64 (0,68) [9] 0,26 (0,22) [2] 
Epinette noire 1,10 (0,68) [4] 2,31 (0,72) [11] 0,55 (0,50) [2] 

Epinette rouge 0,06 (0,06) [1] 
Erable a sucre 0,65 (0,42) [3] 
Erable de Pennsylvania 0,12 (0,12) [1] 
Erable rouge 2,53 (0,65) [15] 0,24 (0,24) [1] 
Meleze laricin 0,04 (0,04) [1] 
Peuplier baumier 0,03 (0,03) [1] 

Peuplier faux-tremble 0,68 (0,49) [2] 10,75 (2,03) [21] 5,96 (1,49) [14] 6,50 (1,26) [23] 

Pin blanc 0,07 (0,07) [1] 
Pruche 0,26 (0,18) [2] 
Sapin baumier 2,07 (0,52) [16] 5,06 (1,44) [17] 3,81 (1,13) [14] 2,01 (0,71) [12] 

Saule sp. 0,17 (0,17) [1] 
Sorbier d' Amerique 0,41 (0,30) [2] 0,12 (0,12) [1] 
Thuya occidental 0,98 (0,40) [7] 0,54 (0,34) [3] 0,97 (0,61) [5] 

~14m Arbre mort 0,10 (0,10) [1] 
Bouleau a papier 2,02 (0,62) [10] 0,30 (0,22) [2] 0,37 (0,26) [2] 
Bouleau jaune 0,42 (0,31) [2] 
Chene rouge 0,18 (0,14) [2] 
Epinette blanche 0,65 (0,51) [3] 0,14 (0,14) [1] 
Epinette noire 0,27 (0,19) [2] 
Epinette rouge 0,10 (0,10) [1] 
Erable a sucre 1,15 (0,81) [2] 
Erable rouge 2,04 (0,72) [8] 
Frene de Pennsylvania 1,07 (0,50) [5] 
Meleze laricin 0,24 (0,24) [1] 
Peuplier faux-tremble 0,51 (0,40) [2] 0,47 (0,47) [1] 1,68 (0,66) [7] 
Pin blanc 0,14 (0,14) [1] 
Pruche 0,06 (0,06) [1] 
Sapin baumier 0,76 (0,29) [8] 0,31 (0,25) [2] 0,33 (0,23) [2] 
Thuya occidental 0,27 (0,19) [2] 0,14 (0,14) [1] 

1 moyenne 
2 erreur standard 
3 frequence brute observee 
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Tableau 6. Repartition des stations selon les peuplements forestiers. 

Peuplement lie 
Typ_e Nom Oies Lievres Verte Bic 
Feuillu Betulaie a Bouleau blanc 3 3 

Chenaie 1 
Erabliere 2 
Erabliere a feuillus intolerants 1 
Erabliere a feuillus tolerants 1 
Feuillu intolerant 4 
Tremblaie 9 3 9 
Feu ill us 4 2 1 

Melange Betulaie a Bouleau blanc et resineux 3 6 2 
Betulaie a Bouleau jaune et resineux 1 
Chenaie resineuse 5 
Erabliere resineuse 2 
Feuillu intolerant 1 2 1 1 
Feuillu intolerant a Pin blanc 1 
Tremblaie avec resineux 2 8 10 10 
Melange 7 1 2 1 

Resineux Cedriere 1 2 
Melezin 1 
Pessiere 2 2 9 1 
Sapiniere 2 1 8 12 
Resineux 2 2 2 
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Figure 11. Nombre de stations appartenant aux divers types forestiers (peuplements) sur chacune des iles. 



Tableau 7. Valeur moyenne (± ES) de Ia surface terriers (en m2/ha) et frequence 
absolue (nombre de stations ou l'espece est presents) pour chacune des 
especes ligneuses et chacune des iles. 
(Moyenne de 40 stations pour l'ile aux Oies et 111e du Bic et de 38 stations pour l'ile aux Lievres et l'ile Verte.) 

ile 
Espece Oies Lievres Verte Bic 

Amelanchier 0,051 (0,05)2 (1t 
Arbre mort 3,23 (0,5) (26] 4,00 (0,9) (25] 2,84 (0,7) (18] 4,91 (0,9) [29] 
Aulne rugueux 0,61 (0,4) (5] 0,37 (0,3) [2] 
Bouleau a papier 3,50 (0,9) (18] 5,97 (1,3) (21] 0,96 (0,3) (14] 0,85 (0,3) (9] 
Bouleau gris 0,05 (0,1) (1] 
Bouleau jaune 0,65 (0,3) (6] 
Cerisier de Pennsylvania 0,74 (0,3) (7] 0,37 (0,2) (4] 0,45 (0,3) (3] 
Cerisier tardif 0,16 (0,2) (1] 
Chene rouge 2,50 (0,7) (15] 
Epinette blanche 3,00 (1,0) (17] 0,05 (0,1) (1] 0,11 (0, 1) (1] 0,05 (0, 1) (1] 
Epinette noire 2,00 (0,9) [7] 0,61 (0,3) (4] 5,58 (1,8) (17] 0,40 (0,3) (2] 
Epinette rouge 0,65 (0,5) (3] 
Erable a sucre 1,10 (0,7) (4] 
Erable de Pennsylvania 0,05 (0,1) (1] 
Erable rouge 3,90 (0,7) (24] 0,05 (0, 1) (1] 
Frane de Pennsylvania 0,95 (0,5) (7] 
Meleze laricin 0,45 (0,5) (1] 
Peuplier faux-tremble 1,58 (0,7) (7] 11,03 (1 ,8) (27] 5,95 (1,5) (17] 7,08 (1,5) (23] 
Pin blanc 0,35 (0,2) (5] 
Prucha 0,40 (0,2) (5] 
Sapin baumier 4,35 (0,8) (24] 8,Q3 (1 ,5) (27] 7,71 (1,1) (32] 6,76 (1,2) (36] 
Saulesp. 0,05 (0,1) (1] 0,15 (0, 1) (2] 
Sorbier d'Amerique 0,21 (0,2) (2] 0,25 (0,1) (4] 0,05 (0,1) (1] 
Sorbier decoratif 0,21 (0,2) (1] 
Thuya occidental 3,05 (0,9) (14] 1,74 (0,7) [7] 1 '11 (0,4) (9] 
1 moyenne 
2 erreur standard 
3 frequence brute observee 
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L'ile Verte possede d'importants peuplements feuillus majoritairement 
formes de Peupliers faux-trembles. Le reste demeure des sapinieres, des 
pessieres noires (pas mains de neuf stations) et une cedriere. Le peuplement de 
melezes contribue a une surface terriers moyenne de 0,45 m2/ha pour 
!'ensemble des 40 stations mais !'essence etait presents dans un seule d'entre 
elles. Les sujets y atteignaient un DHP maximum de 50 em. 

La majorite des peuplements forestiers de l'ile du Bic sont affectes par le 
chablis. La situation est semblable sur de grandes surfaces de l'ile aux Lievres, 
suite a l'epidemie de Ia Tordeuse des bourgeons de l'epinette (1975-1985). Les 
boises de ces deux iles sont souvent impenetrables. 

Notons enfin que des essences arbustives disparaissent en aval de l'ile 
aux Oies: c'est le cas du Noisetier a long bee et I'Erable de Pennsylvania. 

2.3.2 Especes d'oiseaux 

Influence de Ia superficie inventories par station 

Le rayon considers auteur du point d'ecoute affecte considerablement le 
nombre d'especes d'oiseaux detectees. II est done avantageux d'utiliser un rayon 
plus grand, surtout lorsqu'on est interesse a Ia composition specifique. Par 
centre, si l'on recherche l'abondance relative, le choix du rayon plus grand a des 
inconvenients car le nombre d'individus detectes n'augmente pas de fagon 
directement proportionnelle a l'aire inventories. II en decoule que les estimations 
de densite diminuent avec Ia grandeur du rayon inventorie (tableau 8). Par 
example, un rayon de 30 m donne une densite de 1 ,00, 1 ,68, 1,61 
et 2,61 detections/ha dans le cas du Bruant a gorge blanche pour les iles aux 
Oies, aux Lievres, Verte et l'ile du Bic respectivement, alors qu'un rayon de 75 m 
donne des densites respectives de 0,40, 0,83, 0,92 et 1 ,03. Les resultats 
different aussi d'une espece a l'autre. Pour certaines, comme le Troglodyte des 
forets et le Merle d'Amerique, les plus fortes densites sont parfois obtenues avec 
le rayon de 50 m. Aucune espece cependant n'obtient de plus haute densite avec 
un rayon de 75 m. Le tableau 8 presents aussi ces resultats en nombre moyen 
de detections (base sur le maximum des trois inventaires/ha) ; Ia valeur moyenne 
est toujours plus elevee dans le rayon superieur. 

La variabilite des estimations tend a decroitre avec Ia grandeur du rayon 
(tableau 9). II en decoule qu'il est plus facile de detecter des differences dans 
l'abondance relative d'une espece avec un rayon d'ecoute de 75 m qu'avec un 
rayon de 50 ou 30m. 
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Dans les comparaisons du peuplement ou de Ia densite entre les iles, il 
faut que les biais scient, pour un rayon donne, similaires entre les iles. Pour des 
habitats semblables, on devrait s'attendre a un rendement similaire des divers 
rayons utilises. Ceci est dO en partie au fait que ces rayons ne sont pas 
independants puisque celui de 50 m, par example, inclut les observations du 
rayon de 30 m. Pour quelques especes, sur certains sites, il peut y avoir des 
differences importantes dans !'estimation de l'abondance relative selon Ia 
superficie inventories a chaque point d'ecoute. Par example, l'abondance relative 
du Bruant a gorge blanche sur l'ile Verte passe de 62% des effectifs de l'ile du 
Bic quand on utilise le rayon de 30 m, a 100 % quand on utilise un rayon illimite 
(tableau 1 0). 

De fagon generale, il y avait une bonne correlation entre les estimations 
tirees des divers rayons utilises (tableau 11 ). La plus faible correlation etait 
obtenue entre les estimations a partir des rayons de 30 et 75 m. Cependant, 
cette forte correlation entre les estimations basees sur divers rayons represents 
une image au niveau de Ia communaute entiere et lorsqu'on examine les 
especes individuelles, l'efficacite des divers rayons d'ecoute varie parfois de 
fagon importante. Par example, pour Ia Paruline a tete cendree, une espece 
abondante sur les quatre iles inventoriees, le choix des rayons influence de fagon 
significative les estimations d'abondance relative de l'espece sur les iles. Le 
rayon de 30 m suggere que l'espece est egalement abondante sur l'ile aux Oies 
et l'ile Verte, et pres de deux fois mains sur l'ile aux Lievres. Les resultats du 
rayon de 50 m indiquent une abondance similaire a l'ile aux Lievres et a l'ile 
Verte et plus elevee sur l'ile aux Oies. Quant au rayon de 75 m, il revele une 
abondance similaire sur l'ile aux Oies et l'ile Verte tout com me le rayon de 30 m 
mais, par centre, il revele que l'espece est plus abondante sur l'ile aux Lievres. 
Pour d'autres especes cependant (i. e. Troglodyte des forets, Paruline 
couronnee), taus les rayons presentent un schema d'abondance similaire entre 
les iles. 

Pour les fins de ce rapport, nous avons utilise, dans les analyses 
ulterieures, les resultats obtenus avec le rayon de 75 m ; 1) ce rayon minimise 
l'effet d'estimation des distances, puisque plusieurs especes ne sont pas 
detectees en grand nombre au dela de ce rayon ; 2) Ia variabilite des estimations 
est plus faible qu'avec les rayons inferieurs ; 3) ce rayon permet Ia detection d'un 
plus grand nombre d'especes par unite d'effort que les rayons inferieurs ; 4) un 
plus grand rayon devrait, en theorie, donner une meilleure evaluation de 
l'abondance relative des especes a grand domaine vital et/ou a faible 
detectabilite et/ou d'abondance faible, du fait que les estimations sont fondees 
sur un plus grand nombre de detections. 
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Tableau 8. Estimation de Ia densite en fonction du rayon d'observation utilise pour 
quelques especes choisies. 

ires 

Espece Rayon Oies Lievres Verte 

Bruant a gorge blanche 0-30 0,281 (1 '12)2 0,47 (1 ,68) 0,45 (1 ,61) 

0-50 0,48 (0,61) 1,05 (1 ,33) 1,00 (1 ,27) 

0-75 0,70 (0,40) 1,47 (0,83) 1,63 (0,92) 

Paruline a t~te cendree 0-30 0,30 (1 ,07) 0,18 (0,64) 0,30 (1,07) 

0-50 0,63 (0,80) 0,53 (0,67) 0,55 (0,70) 

0-75 0,65 (0,37) 0,76 (0,43) 0,65 (0,37) 

Troglodyte des for~ts 0-30 0,18 (0,64) 0,16 (0,57 0,13 (0,46) 

0-50 0,33 (0,42) 0,58 (0,73) 0,53 (0,67) 

0-75 0,53 (0,30) 0,82 (0,46) 0,80 (0,45) 

Merle d'Amerique 0-30 0,33 (1,18) 0,26 (0,93) 0,68 (2,43) 

0-50 0,73 (0,92) 0,84 (1,06) 1,00 (1,27) 

0-75 1,10(0,62) 1,13 (0,64) 1,33 (0,75) 

Paruline couronnee 0-30 0,28 (1,12) 0,24 (0,96) 0,08 (0,32) 

0-50 0,85 (1,08) 0,58 (0,73) 0,28 (0,35) 

0-75 1,13 (0,64) 0,84 (0,47) 0,48 (0,27) 

Paruline flamboyante 0-30 0,23 (0,92) 0,50 (0,63) 0,35 (1 ,40) 

0-50 0,30 (0,38) 0,66 (0,84) 0,63 (0,80) 

0-75 0,33 (0,19) 0,74 (0,42) 0,70 (0,40) 

Paruline obscure 0-30 0,08 (0,32) 0,11 (0,44) 0,05 (0,20) 

0-50 0,10 (0,13) 0,42 (1 ,68) 0,30 (0,38) 

0-75 0,15 (0,08) 0,92 (0,52) 0,45 (0,25) 

Grive a dos olive 0-30 0 (0) 0,55 (2,20) 0,68 (2,72) 

0-50 0 (0) 1,21 (1,53) 1 '10 (1,39) 

0-75 0,03 (0,02) 1,74 (0,98) 1,38 (0,78) 

1 Nombre moyen de detection par station (base sur le maximum de 3 inventaires). 
2 Densite [nombre de detections (individus) I ha]. 

49 

Bic 

0,73 (2,61) 

1,30 (1 ,65) 

1,83 (1 ,03) 

0,38 (1,36) 

0,70 (0,89) 

0,83 (0,47) 

0,18 (0,64) 

0,73 (0,92) 

1,10(0,62) 

0,83 (2,96) 

1,33 (1,68) 

1,75 (0,99) 

0 (0) 

0,08 (0,32) 

0,13 (0,07) 

0,45 (1,80) 

0,83 (1 ,05) 

0,93 (0,53) 

0,75 (3,00) 

1,23 (1 ,56) 

1,33 (0,75) 

0,43 (1 ,72) 

0,85 (1,08) 

1,25 (0,71) 



Tableau 9. Variabilite des estimations d'abondance (coefficient de variation) en fonction 
du rayon d'observation utilise (base sur le nombre maximum d'individus 
detectes a chaque station). 

Rayon 
Espece lies 0-30 0-50 0-75 0-oo 

Bruant a gorge blanche Oies 184 172 130 119 
Lievres 175 88 70 61 
Verte 142 78 55 53 
Bic 94 66 48 46 

Grive a dos olive Oies -- -- 633 633 
Lievres 116 75 65 66 
Verte 103 61 51 41 
Bic 118 73 59 59 

Grive fauve Oies 129 89 88 85 
Lievres 213 136 125 120 
Verte 441 268 268 268 
Bic 633 356 304 284 

Merle d'Amerique Oies 146 99 87 70 
Lievres 170 98 72 70 
Verte 127 88 60 54 
Bic 95 58 44 37 

Moucherolle des aulnes Oies 633 413 441 441 
Lievres -- 430 430 430 
Verte 633 232 197 218 
Bic 356 176 142 128 

Mesange a tete noire Oies 386 283 235 235 
Lievres 206 132 127 120 
Verte 229 157 150 146 
Bic 233 167 122 107 

Paruline couronnee Oies 164 118 95 90 
Lievres 182 148 125 105 
Verte 356 184 126 124 
Bic -- 356 268 268 

Paruline flamboyante Oies 236 216 202 202 
Lievres 138 113 103 103 
Verte 138 101 98 89 
Bic 133 82 79 79 

Paruline masquee Oies 386 349 293 277 
Lievres -- -- -- --
Verte 441 379 258 202 
Bic -- -- -- --

Paruline nair et blanc Oies 176 108 108 108 
Lievres 616 616 616 616 
Verte 633 304 268 268 
Bic 633 441 441 441 
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Tableau 9 (suite). Variabilite des estimations d'abondance (coefficient de variation) en 
fonction du rayon d'observation utilise (base sur le nombre maximum 
d'individus detectes a chaque station). 

Rayon 

Espece lies 0-30 0-50 0-75 0-oo 
Paruline obscure Oies 356 304 241 241 

Lievres 296 196 119 114 
Verte 441 188 151 150 
Bic 89 70 67 58 

Paruline verte a gorge noire Oies 232 142 118 113 
Lievres 346 195 153 153 
Verte 268 175 178 181 
Bic -- 441 441 268 

Paruline a croupion jaune Oies 633 304 203 203 
Lievres 346 277 305 305 
Verte 175 122 123 123 
Bic 441 356 356 355 

Paruline a joues grises Oies 633 304 232 217 
Lievres 196 103 100 92 
Verte 140 61 56 56 
Bic 107 58 57 56 

Paruline a poitrine baie Oies -- -- -- --
Lievres 126 98 98 98 
Verte 188 155 155 162 
Bic 220 188 . 197 197 

Paruline a t~te cendree Oies 172 107 108 108 
Lievres 213 138 108 107 
Verte 164 100 108 99 
Bic 156 81 72 68 

Pioui de I'Est Oies 268 175 146 144 
Roitelet a couronne doree Oies 379 255 255 255 

Lievres 234 207 191 191 
Verte 216 150 142 136 
Bic 441 441 268 268 

Roitelet a couronne rubis Verte 203 126 103 103 
Bic 232 114 99 95 

Troglodyte des for~ts Oies 255 162 122 84 
Lievres 234 111 98 66 
Verte 268 96 81 66 
Bic 255 76 61 53 

Vireo aux yeux rouges Oies 203 123 96 81 
Lievres 225 143 129 117 
Verte 633 268 188 155 
Bic 268 144 126 126 
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Tableau 10. Comparaison entre les Ties de l'abondance des especes d'oiseaux en 
fonction du rayon d'observation utilise (Ia plus forte abondance = 1 00 %). 

Rayon d'observation 

Espece lies 0-30 0-50 0-75 0-oo 
Bruant a gorge blanche Oies 381 37 38 34 

Lievres 64 81 80 72 
Verte 62 77 89 100 
Bic 100 100 100 100 

Paruline a t~te cendree Oies 79 90 78 76 
Lievres 47 76 92 90 
Verte 79 79 78 85 
Bic 100 100 100 100 

Troglodyte des for~ts Oies 100 45 48 69 
Lievres 89 79 75 87 
Verte 72 73 73 69 
Bic 100 100 100 100 

Merle d'Amerique Oies 40 55 63 69 
Lievres 31 63 65 62 
Verte 82 75 76 85 
Bic 100 100 100 100 

Paruline couronnee Oies 100 100 100 100 
Lievres 86 68 75 75 
Verte 27 32 42 44 
Bic 0 9 11 9 

Roitelet a couronne rubis Oies 0 5 3 3 
Lievres 26 15 11 10 
Verte 100 90 93 97 
Bic 100 100 100 100 

Bruant fauve Oies 0 0 0 0 
Lievres 70 78 93 91 
Verte 11 39 47 51 
Bic 100 100 100 100 

Grive fauve Oies 100 100 100 100 
Lievres 35 64 69 71 
Verte 10 13 12 12 
Bic 5 8 9 14 

Grive a dos olive Oies 0 0 1 1 
Lievres 82 100 100 100 
Verte 100 91 79 84 
Bic 63 70 72 77 

1 exprimee en % de !'estimation Ia plus elevee. 
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Tableau 10 (suite). Comparaison entre les iles de l'abondance des especes d'oiseaux en 
fonction du rayon d'observation utilise (Ia plus forte abondance = 1 00 %). 

Rayon d'observation 
Espece lies 0-30 0-50 0-75 0-oo 
Moucherolle des aulnes Oies 331 38 33 30 

Lievres 0 16 12 11 
Verte 33 62 56 55 
Bic 100 100 100 100 

Mesange a tl!te noire Oies 39 37 40 37 
Lievres 100 100 100 100 
Verte 78 84 74 75 
Bic 61 66 86 89 

1 exprimee en % de !'estimation Ia plus elevee. 
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Tableau 11. Correlation entre les estimations obtenues avec divers rayons d'observation. 

Rayon 

Rayon 0-30 0-50 0-75 0-00 

0-30 0,90152 0,881 5 0,8775 

0-50 0,901p1 0,9725 0.9535 

0-75 0,880p 0,980p 0,9855 

0-00 0,897p 0,968p 0,991p 

P = Correlation de Pearson 
2 

5 = Correlation de Spearman 
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Puisque nous avons effectue trois denombrements par station, nous 
pouvons utiliser soit le maximum des trois denombrements, soit Ia moyenne. Si 
les especes sont difficiles a detecter, le maximum deviant preferable. Par centre, 
s'il y a des influx migratoires, Ia moyenne peut s'averer un meilleur choix. Pour 
certaines especes, il semblait y avoir un declin dans Ia detectabilite avec 
l'avancement de Ia saison de reproduction (i. e. Paruline a tete cendree, Paruline 
couronnee, Merle d'Amerique). Pour un migrateur tardif comme Ia Grive a dos 
olive, plusieurs individus n'avaient pas complete leur migration Iars du premier 
inventaire. Par centre, l'abondance de migrateurs ne s'est pas averee un facteur 
important. Les estimations basees sur le nombre maximum et le nombre moyen 
etaient tres corrales et cela pour taus les rayons utilises (tableau 12). 

Cependant, Ia variabilite entre les stations etait plus faible, pour Ia plupart 
des especes, lorsque le maximum etait utilise a Ia place de Ia moyenne. Pour 
cette raison, toutes les analyses subsequentes ont ete effectuees en utilisant le 
maximum. Nous presentons a l'annexe 5 les resultats obtenus a chaque 
inventaire a partir desquels le lecteur pourra s'il le desire, calculer les valeurs 
moyennes de detection. 

Choix de /'unite de mesure de l'abondance (densite) 

Lars d'une periode d'echantillonnage, les oiseaux peuvent etre 
detectes acoustiquement (chant ou cri), ou visuellement. Le sexe des individus 
observes peut aussi etre determine pour certaines especes. Pour exprimer 
l'abondance des especes on peut utiliser plusieurs combinaisons de ces types de 
detection: 

nombre de males chanteurs X 2 
nombre de males chanteurs X 2 + males Observes 
nombre de males chanteurs x 2 + 1/2 des autres observations 
nombre total de detections sans corrections. 

Dans les etudes publiees on a remarque que toute une gamme de ces 
indices d'abondance avaient ete appliquees, ce qui rend souvent difficiles les 
comparaisons entre les etudes. Dans notre cas, Ia proportion des detections par 
le chant dominait de loin les autres types de detection, mais cela variait 
beaucoup d'une espece a l'autre (tableau 13) : par example, cette valeur etait 
de 100 %pour Ia Paruline couronnee, de 56 % pour Ia Grive fauve et de 60 % 
pour Ia Grive ados olive. 
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Tableau 12. Correlation entre le nombre maximum et le nombre moyen d'individus 
detectes par point d'ecoute. 

Correlation (valeur du coefficient) 

Rayon Pearson Rang (Spearman) 

0-30 m 0,96 0,99 

0-50 m 0,94 0,99 

0-75 m 0,94 0,99 

0-00 0,94 0,99 

tout 0,95 0,99 
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Tableau 13. Proportion (en pourcentage) de toutes les detections faites par le chant. 

Detecte par 

Espece le chant autrement %chant 

Bruant chanteur 19 . 0 100 

Bruant fauve 187 12 94 

Bruant a gorge blanche 483 51 90 

Grive fauve 67 53 56 

Grive solitaire 44 12 67 

Grive a dos olive 201 89 69 

Merle d'Amerique 267 30 90 

Moucherolle des aulnes 42 3 93 

Mesange a t{!te noire 64 60 52 

Paruline couronnee 211 0 100 

Paruline flamboyante 134 13 91 

Paruline noir et blanc 40 7 85 

Paruline obscure 175 2 99 

Paruline rayee 16 2 89 

Paruline verte a gorge noire 94 2 98 

Paruline a croupion jaune 21 16 66 

Paruline a gorge orangee 35 7 83 

Paruline a joues grises 279 5 99 

Paruline a poitrine baie 80 11 88 

Paruline a t{!te cendree 154 11 93 

Roitelet a couronne doree 35 20 64 

Roitelet a couronne rubis 81 5 94 

Troglodyte des for{!ts 267 3 99 

Vireo aux yeux rouges 124 2 98 

Total 3130 416 88 
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---------------------------------------------

Sur le terrain, souvent Ia distinction entre un chant et un cri necessite 
d'abord une bonne connaissance des especes ainsi que du discernement. Par 
example, Ia Mesange a tete noire, le Geai bleu et Ia Corneille d'Amerique 
presentent souvent des difficultes. L'utilisation de criteres de territorialite deviant 
problematique dans ces cas. De plus, !'appellation de « chant » peut varier entre 
observateurs. La frequence des chants varie aussi selon le stade de reproduction 
du couple, de tres elevee Iars de Ia pariade, a tres basse Iars de l'elevage des 
jeunes. • 

Vu que Ia majorite des detections des especes territoriales se fait par le 
chant, que plusieurs especes n'ont pas de chant distinctif et que Ia proportion de 
detections par le chant varie d'une espece a l'autre, nous avons opts pour 
!'utilisation du nombre total de detections comme unite de comparaison. Cette 
mesure exclut les risques d'une identification inexacte ; elle est simple et permet 
des comparaisons faciles avec plusieurs autres etudes et, dans Ia plupart des 
cas, reflete bien le nombre de detections par le chant. De plus, puisque nous 
avons etudie des habitats similaires (forestiers) sur les quatre iles, les differences 
de detection entre les iles dues a Ia visibilite dans !'habitat etaient faibles (voir ci
dessous). 

Frequence des oiseaux selon les points d'ecoute et les iles 

La frequence avec laquelle les diverses especes d'oiseaux sont aperc;ues 
dans les points d'ecoute peut etre appreciee en examinant les donnees du 
tableau 14. Certaines especes inventoriees et mentionnees dans le tableau 14 
presentent mains d'interet pour diverses raisons : des especes ubiquistes dont Ia 
frequence est quelquefois elevee mais qui occupant toute une gamme d'habitats 
forestiers et non forestiers comme Ia Corneille d'Amerique, le Grand corbeau et 
le Merle d'Amerique ne feront pas l'objet d'analyses poussees dans les pages qui 
suivent. Le Merle par example, comme le Bruant a gorge blanche, ant ete 
observes avec une frequence extremement elevee dans toutes les iles 
(tableau 14). 

L'abondance absolue (nombre maximum d'individus denombres pendant 
les trois inventaires) en ordre decroissant, chez les 20 especes les plus 
communes, est donnee dans Ia figure 12. 

Certaines des especes detectees sont liees a des habitats non forestiers 
comme le Bruant de Lincoln (tourbieres : ile Verte, 2 stations), le Bruant des 
marais (marais, ile aux Oies, 2 stations), Ia Becassine des marais et le Butor 
d'Amerique. D'autres sont liees au milieu agricola adjacent comme le Merlebleu 
de I'Est (ile aux Oies), le Goglu et le Chardonneret jaune, les quiscales et le 
Vacher a tete brune. 
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Tableau 14. Pourcentage des points d'ecoute (frequence) dans lesquels les differentes 
especes d'oiseaux ant ete detectees. 

Le nombre de points d'ecoute est de 40 pour 111e aux Oies et l'ile du Bic et de 38 pour 171e aux Uevres et l'ile Verte. 

lies lies 

Espece Oies Lievres Verte Bic Espece Oies Lievres Verte Bic 

Bec-croise a ailes blanches 2,5 10,0 5,0 Paruline a croupion jaune 20,0 13,2 45,0 7,5 

Becasse d'Amerique 2,6 Paruline a IIanes marron 5,0 2,6 2,5 2,5 

Becassine des marais 2,5 Paruline a gorge orangee 37,5 7,9 12,5 2,5 

Bruant a gorge blanche 50,0 78,9 92,5 92,5 Paruline a joues grises 17,5 63,2 92,5 92,5 

Bruant chanteur 12,5 2,5 Paruline a poitrine baie 68,4 30,0 22,5 

Bruant de Lincoln 5,0 Paruline a tete cendree 55,0 57,9 55,0 72,5 

Bruant des marais . 5,0 Paruline bleue a gorge noire 22,5 5,3 7,5 2,5 

Bruant familiar 10,0 Paruline couronnee 62,5 50,0 42,5 12,5 

Bruant fauve 68,4 40,0 n,5 Paruline des ruisseaux 7,5 2,6 12,5 

Butor d'Amerique 2,5 Paruline du Canada 5,0 2,6 2,5 

Cardinal a poitrine rose 5,0 5,0 7,5 Paruline flamboyante 25,0 57,9 57,5 70,0 
Carouge a epaulettes 5,0 5,0 Paruline jaune 7,5 7,5 2,5 
Chardonneret des pins 2,5 Paruline masquee 15,0 15,0 
Chardonneret jaune 5,0 10,0 Paruline noir et blanc 55,0 2,6 12,5 5,0 
Corneille d'Amerique 37,5 13,2 27,5 35,0 Paruline obscure 15,0 55,3 37,5 85,0 
Dindon sauvage 2,5 Paruline rayee 2,5 10,5 27,5 2,5 
Durbec des pins 2,5 Paruline tign~e 2,6 
Epervier brun 2,6 2,5 Paruline triste 2,5 7,5 
Faucon emerillon 2,5 Paruline verte a gorge noire 47,5 36,8 27,5 5,0 
Geai bleu 70,0 5,0 Pic tridactyle 2,5 
Gelinotte huppee 7,5 2,6 2,5 Picchevelu 15,0 15,8 5,0 
Goglu 2,5 Pic flamboyant 27,5 13,2 15,0 10,0 
Grand Corbeau 2,5 2,6 5,0 7,5 Picmineur 5,0 5,0 
Grand-due d'Amerique 5,0 Pioui de I' Est 32,5 5,3 2,5 
Grimpereau brun 5,0 5,3 Pipit d'Amerique 2,5 
Grive a dos olive 2,5 86,8 95,0 85,0 Quiscale bronze 7,5 2,6 2,5 
Grive fauve 72,5 52,6 12,5 10,0 Quiscale rouilleux 2,5 
Grive solitaire 7,5 28,9 12,5 12,5 Roitelet a couronne doree 15,0 23,7 40,0 12,5 
Gros-bec errant 7,9 7,5 15,0 Roitelet a couronne rubis 2,5 7,9 55,0 57,5 
Jaseur des cadres 15,0 7,9 Roselin pourpre 10,0 13,2 12,5 25,0 

Junco ardoise 2,5 7,5 Sittelle a poitrine blanche 7,9 2,5 7,5 
Merle d'Amerique 70,0 78,9 87,5 97,5 Sittelle a poitrine rousse 30,0 44,7 10,0 20,0 
Merle-bleu de I'Est 2,6 T angara ecarlate 2,5 
Mesange a tete brune 20,0 5,0 Troglodyte des forets 45,0 60,5 67,5 85,0 

Mesange a tete noire 22,5 50,0 37,5 45,0 Tyran huppe 50,0 
Moqueur chat 2,5 Vacher a tete brune 5,0 
Moqueur roux 2,5 Vireo a tete bleue 20,0 5,3 10,0 15,0 
Moucherolle a cotes olives 2,5 Vireo aux yeux rouges 62,5 50,0 22,5 42,5 
Moucherolle a ventre jaune 5,3 5,0 40,0 Vireo de Philadelphia 5,0 13,2 17,5 22,5 
Moucherolle des aulnes 7,5 5,3 22,5 37,5 
Moucherolle tchebec 5,0 21,1 22,5 
Paruline a calotte noire 2,5 
Paruline a collier 2,5 5,3 10,0 
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Figure 12. Abondance comparee des 20 principales especes d'oiseaux detectes sur chacune des iles (nombre maximum 
d'individus detectes durant les trois inventaires sur chacune des iles; voir l'annexe 5 pour les donnees brutes). 



Certaines especes liees aux habitats forestiers ont une abondance tres 
faible. II faut mentionner parmi celles-ci le Bec-croise a ailes blanches, le 
Cardinal a poitrine rose, le Chardonneret des pins, le Durbec des pins, le Jaseur 
des cadres, les moqueurs et Ia Gelinotte huppee. Les oiseaux de proie (Epervier 
brun, Grand-due d'Amerique) detectes dans quelques-uns des points d'ecoute 
ont aussi ete elimines parce que Ia technique d'inventaire n'est nullement 
appropriee dans leur cas. 

Les valeurs pour chacun des points d'ecoute et chacune des iles sont 
presentees (en nombre maximum d'individus) a l'annexe 5. 

Au total, 82 differentes especes d'oiseaux ont ete detectees pendant les 
i nve ntai res. 

Abondance moyenne 

Dans le tableau 15, nous presentons les valeurs moyennes des 
maximums de densite par station (± ES) pour chacune des especes a l'interieur 
du rayon de 75 m. La technique du point d'ecoute produit des valeurs moyennes 
de densite tres faibles et des coefficients de variation extremement eleves. 
Toutefois, c'est dans !'analyse du lien avec Ia structure forestiere qu'une 
evaluation de l'abondance servira pour tenter de relier l'un et l'autre. La mesure 
du nombre d'individus detectes enrichit Ia mesure plus simple de 
presence/absence presentee en details precedemment. 

Caracteristiques generales de repartition 

Une comparaison preliminaire de Ia repartition des oiseaux forestiers 
(exprimee en nombre moyen de detections) occupant les quatre iles et dont 
l'abondance etait suffisante pour justifier !'analyse a ete faite. Pour faciliter Ia 
discussion des grands schemas observes, des categories arbitraires ont ete 
etablies. 

Especes associees principalement a l'ile aux Dies 

Le Geai bleu, le Tyran huppe (exclusif a cette ile), Ia Paruline nair et blanc, 
et le Pioui de I'Est sont les especes les plus remarquables dans cette categorie 
(figure 13). 
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Especes associees principalement aux trois iles en aval (Lievres, Verte et Bic) 

Le Bruant fauve, Ia Grive ados olive et Ia Paruline a poitrine baie n'ont ete 
detectes que sur les trois iles en aval. D'autres com me Ia Paruline a joues grises, 
Ia Paruline flamboyante et Ia Paruline obscure ant ete detectees avec une 
frequence elevee sur les trois iles en aval mais etaient tres rares sur l'ile aux 
Oies (figure 13). Le Bruant fauve est un des elements les plus visibles et les plus 
bruyants sur les trois iles en aval. 

Especes associees principalement a une ou deux des trois iles en aval 

La Mesange a tete brune, Ia Paruline rayee, le Junco ardoise, le Roitelet a 
couronne rubis sont des elements caracteristiques de Ia forst de coniferes 
boreale et il n'est pas etonnant de les retrouver dans cette categorie. Leur 
absence sur l'une ou l'autre des trois iles dans leurs habitats de predilection n'est 
pas toujours facile a expliquer. La Paruline a croupion jaune par exemple est 
inexplicablement associee surtout a l'ile Verte alors qu'on aurait pu s'attendre a 
une frequence elevee de cette espece tant sur l'ile Verte que sur l'ile aux Lievres. 

Especes presentes sur toutes les iles mais dont l'abondance diminue vers /'a val 

La Grive fauve, Ia Paruline couronnee et Ia Paruline verte a gorge noire 
sont les plus representatives de cette categorie (figure 13). 

Especes presentes sur toutes Jes iles mais dont l'abondance augmente vers 
l'aval 

Le Troglodyte des forets, le Bruant a gorge blanche, le Moucherolle des 
aulnes et le Vireo de Philadelphia presentent cette tendance. 

Espece omnipresente 

La Paruline a tete cendree etait universellement abondante sur toutes les 
iles et ceci Ia place dans une categorie a part. Si on fait abstraction des 
changements dans Ia frequence (croissants vers l'aval) chez le Troglodyte des 
forets, cette espece pourrait aussi appartenir ace groupe. 
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Tableau 15. Nombre maximum moyen (± ES) d'individus detectes Iars des trois 
inventaires. 
Moyennes de 38 stations a l'ile aux Lievres et de 40 stations aux autres iles. 

lies 
Espece Oies ~vres Verte Bic 
Bec-croise a ailes blanches 0,03 (0,03) 0,23 (0,14) 0,33 (0,23) 
Becasse d'Amertque 0,11 (0,11) 
Becassine des marais 0,03 (0,03) 
Bruant a gorge blanche 0,70 (0,14) 1,47 (0,17) 1,63 (0,14) 1,83 (0,14) 

Bruant chanteur 0,23 (0,10) 0,05 (0,05) 
Bruant de Lincoln 0,05 (0,03) 
Bruant des marais 0,13 (0,10) 
Bruant familier 0,10 (0,05) 
Bruant fauve 0,95 (0,13) 0,48 (0,11) 1,03 (0,11) 
Butor d'Amerique 0,03 (0,03) 
Cardinal a poitrine rose 0,05 (0,03) 0,05 (0,03) 0,08 (0,04) 
Carouge a epaulettes 0,20 (0,16) 0,08 (0,06) 
Chardonneret des pins 0,03 (0,03) 
Chardonneret jaune 0,05 (0,03) 0,15 (0,08) 
Corneille d'Amerique 0,48 (0,11) 0,16 (0,07) 0,38 (0,11) 1,30 (0,87) 
Dindon sauvage 0,03 (0,03) 
Durbec des pins 0,05 (0,05) 
Epervier brun 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 
Faucon emerillon 0,03 (0,03) 
Geai bleu 0,90 (0,12) 0,08 (0,06) 
Gelinotte huppee 0,08 (0,04) 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 
Goglu 0,03 (0,03) 
Grand Corbeau 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 0,05 (0,03) 0,08 (0,04) 
Grand-due d'Amerique 0,05 (0,03) 
Grimpereau brun 0,05 (0,03) 0,05 (0,04) 
Grive a dos olive 0,03 (0,03) 1,74 (0,18) 1,38 (0, 11) 1,25 (0, 12) 
Grive fauve 1,08 (0,15) 0,74 (0,15) 0,13 (0,05) 0,10 (0,05) 
Grive solitaire 0,08 (0,04) 0,47 (0,16) 0,13 (0,05) 0,15 (0,07) 
Gros-bec errant 0,18 (0,14) 0,33 (0,25) 0,23 (0,10) 
Jaseur des cadres 0,33 (0,14) 0,08 (0,04) 
Junco ardoise 0,03 (0,03) 0,08 (0,04) 
Merle d'Amerique 1,10 (0,15) 1 '13 (0, 13) 1,33 (0, 13) 1,75 (0,12) 
Merle-bleu de I'Est 0,03 (0,03) 
Mesange a tete brune 0,23 (0,08) 0,05 (0,03) 
Mesange a tete noire 0,33 (0,12) 0,82 (0,17) 0,60 (0,14) 0,70 (0,13) 
Moqueur chat 0,05 (0,05) 
Moqueur roux 0,03 (0,03) 
Moucherolle a cotes olives 0,03 (0,03) 
Moucherolle a ventre jaune 0,05 (0,04) 0,05 (0,03) 0,45 (0,09) 
Moucherolle des aulnes 0,15 (0,10) 0,05 (0,04) 0,25 (0,08) 0,45 (0,10) 
Moucherolle tchebec 0,05 (0,03) 0,29 (0,12) 0,23 (0,07) 
Paruline a calotte noire 0,03 (0,03) 
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Tableau 15 (suite). Nombre maximum moyen (± ES) d'individus detectes Iars des trois 
inventaires. 
Moyennes de 38 stations a l'ile aux Li~Mes et de 40 stations aux autres iles. 

lies 
Espece Oies Uevres Verte Bic 
Paruline a collier 0,03 (0,03) 0,05 (0,04) 0,10 (0,05) 
Paruline a croupion jaune 0,20 (0,06) 0,18 (0,09) 0,55 (0, 11) 0,08 (0,04) 

Paruline a flancs marron 0,08 (0,06) 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 

Paruline a gorge orangee 0,53 (0,12) 0,11 (0,06) 0,13 (0,05) 0,03 (0,03) 

Paruline a joues grises 0,20 (0,07) 1,08 (0,17) 1,45 (0,13) 1,48 (0, 13) 
Paruline a poitrine baie 1,18 (0,19) 0,30 (0,07) 0,25 (0,08) 

Paruline a tete cendree 0,65 (0, 11) 0,76 (0,13) 0,65 (0, 11) 0,83 (0,09) 
Paruline bleue a gorge noire 0,25 (0,08) 0,05 (0,04) 0,08 (0,04) 0,03 (0,03) 
Paruline couronnee 1,13 (0, 17) 0,84 (0,17) 0,48 (0,09) 0,13 (0,05) 
Paruline des ruisseaux 0,13 (0,08) 0,13 (0,13) 0,15 (0,07) 
Paruline du Canada 0,05 (0,03) 0,05 (0,05) 0,03 (0,03) 
Paruline flamboyante 0,33 (0,10) 0,74 (0,12) 0,70 (0, 11) 0,93 (0,12) 
Paruline jaune 0,18 (0,11) 0,08 (0,04) 0,03 (0,03) 
Paruline masquee 0,40 (0,19) 0,20 (0,08) 
Paruline noir et blanc 0,70 (0,12) 0,03 (0,03) 0,13 (0,05) 0,05 (0,03) 
Paruline obscure 0,15 (0,06) 0,92 (0,18) 0,45 (0,11) 1,33 (0, 14) 
Paruline rayee 0,03 (0,03) 0,11 (0,05) 0,30 (0,08) 0,03 (0,03) 
Paruline tigree 0,05 (0,05) 
Paruline triste 0,03 (0,03) 0,08 (0,04) 
Paruline verte a gorge noire 0,65 (0,12) 0,47 (0, 12) 0,35 (0,10) 0,05 (0,03) 
Pic tridactyle 0,03 (0,03) 
Pic chevelu 0,20 (0,09) 0,18 (0,07) 0,05 (0,03) 
Pic flamboyant 0,30 (0,08) 0,13 (0,06) 0,18 (0,07) 0,10 (0,05) 
Pic mineur 0,05 (0,03) 0,05 (0,03) 
Pioui de I'Est 0,33 (0,08) 0,05 (0,04) 0,03 (0,03) 
Pipit d'Amerique 0,03 (0,03) 
Quiscale bronze 0,08 (0,04) 0,03 (0,03) 0,03 (0,03) 
Quiscale rouilleux 0,03 (0,03) 
Roitelet a couronne doree 0,18 (0,07) 0,26 (0,08) 0,55 (0,12) 0,13 (0,05) 
Roitelet a couronne rubis 0,03 (0,03) 0,08 (0,04) 0,70 (0,11) 0,75 (0,12) 
Roselin pourpre 0,10 (0,05) 0,16 (0,07) 0,13 (0,05) 0,30 (0,09) 
Sittelle a poitrine blanche 0,13 (0,08) 0,03 (0,03) 0,13 (0,08) 
Sittelle a poitrine rousse 0,33 (0,08) 0,55 (0,13) 0,10 (0,05) 0,28 (0,09) 
Tangara ecarlate 0,03 (0,03) 
Troglodyte des forets 0,53 (0,10) 0,82 (0,13) 0,80 (0,10) 1,10 (0,11) 
Tyran huppe 0,60 (0, 11) 
Vacher a tete brune 0,05 (0,03) 
Vireo a tete bleue 0,20 (0,06) 0,05 (0,04) 0,10 (0,05) 0,18 (0,07) 
Vireo aux yeux rouges 0,93 (0,14) 0,66 (0,14) 0,23 (0,07) 0,48 (0,09) 
Vireo de Philadelphia 0,05 (0,03) 0,13 (0,06) 0,18 (0,06) 0,28 (0,09) 
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De telles tendances n'ont evidemment qu'un interet limite. C'est seulement 
dans Ia mesure ou elles pourront etre reliees a des facteurs du milieu (lien avec 
des peuplements, avec Ia physionomie, etc.) qu'elles prendront un sens. La 
discussion qui suit met en relation Ia presence et surtout l'abondance des 
oiseaux forestiers et les caracteristiques des formations vegetales insulaires (a 
!'exclusion des plantas herbacees). 

Lien entre Ia repartition et les peuplements 

Malheureusement, taus les peuplements sont a divers stades evolutifs et 
sauf en de rares circonstances, ils doivent etre consideres comme etant en 
regeneration. II existe un tres petit nombre de peuplements terminaux de type 
feuillu (en amant) et de type coniferien (en aval) et Ia grande majorite sont 
mixtes. L'heterogeneite qui resulte de cette situation masque Ia plupart du temps 
les relations auxquelles on pourrait s'attendre entre Ia repartition et l'abondance 
des oiseaux d'une part, et Ia foret d'autre part. 

Nous avons neanmoins tente d'associer l'abondance des differentes 
especes d'oiseaux aux peuplements forestiers tels que definis dans Ia 
nomenclature du ministers des Ressources naturelles, en integrant taus les 
points d'ecoute sur !'ensemble des iles. 

Les resultats de ces tentatives sont trap volumineux pour les presenter ici. 
Nous avons restraint Ia presentation a des especes choisies chez lesquelles une 
relation semble exister. Evidemment, les especes rares ou peu abondantes 
(presence ordinairement inferieure a 10 points d'ecoute sur l'ile ou l'espece est Ia 
plus commune et inferieure a 20 points d'ecoute au total sur !'ensemble des 
points d'ecoute) ne servant guere dans ces compilations et nous avons restraint 
!'analyse aux especes veritablement forestieres et encore, aux plus communes 
d'entre elles : grives, vireos, parulines, mesanges, roitelets, sittelles, bruants et 
moucherolles. 

Pour simplifier Ia presentation, nous avons regroups certains peuplements 
peu representes sous une meme categorie (cedriere et melezin, chenaie et 
erabliere). Nous presentons ces resultats dans Ia figure 14. Toutes ces 
considerations doivent etre ponderees par le fait que certains peuplements sont 
mains repandus que d'autres. Dans Ia legende de Ia figure 14, nous avons pris 
soin d'ajouter le nombre de representants pour chacune des formations. 

Ces resultats ne se pretent pas a une analyse statistique mais ils 
permettent tout de meme d'associer certaines especes a certains types 
forestiers. Ainsi, Ia Grive fauve est clairement une espece des peuplements 
feuillus qui disparait presque completement dans les peuplements a dominance 
resineuse. La Grive a dos olive se substitue a elle dans ces derniers cas mais 
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cette espece est clairement plus plastique puisqu'elle est aussi detectee a un 
taux parfois tres eleva dans des formations de transition dominees par des 
feuillus (ordinairement le Peuplier faux-tremble ou le Peuplier baumier). Dans le 
cas de Ia Grive solitaire, aucune association nette n'emerge, a !'exception peut
etre de son absence dans les stades terminaux de Ia serie climacique decidua 
(erabliere, chenaie et aussi betulaie blanche). 

Le Vireo aux yeux rouges privilegie d'une part les chenaies et erablieres et 
les six peuplements regroupes dans Ia categorie « Autres resineux » dans Ia 
figure 14. II est clair cependant que cette espece transcende plusieurs types de 
peuplements et se retrouve aussi bien dans les peuplements melanges. Les 
autres vireos ant ete detectes trap peu souvent pour qu'il soit possible de 
detecter une tendance evidente. 

Les preferences pour certains peuplements sont plus evidentes dans le 
cas des parulines (Paruline rayee dans les peuplements resineux 
principalement ; Paruline bleue a gorge noire, Paruline a flancs marron et Tyran 
huppe dans les peuplements feuillus). Certaines especes, comme Ia Paruline a 
joues grises, Ia Mesange a tete noire, le Bruant a gorge blanche ou Ia Paruline 
verte a gorge noire sont detectees dans taus les types de peuplement rencontres 
dans les iles. 

Enfin, le Roitelet a couronne rubis s'associe tres clairement aux 
peuplements resineux, tout comme Ia Mesange a tete brune. Le clivage attendu 
entre Ia Sittelle a poitrine blanche (une espece des peuplements decidus 
generalement) et Ia Sittelle a poitrine rousse (une espece des peuplements 
resineux surtout) n'est pas clairement illustree. La predominance de peuplements 
melanges dans les 156 points d'ecoute utilises explique probablement cette 
plasticite apparente. 

Le Bruant fauve semble eviter les peuplements decidus (chenaies et 
erablieres, resineuses ou pures) mais n'en utilise pas mains plusieurs types 
melanges. Ces types sont pourtant presents sur l'ile aux Oies mais l'oiseau n'y a 
jamais ete detecte. 

Cet examen des relations au niveau des peuplements montre un lien 
assez Iache entre Ia presence des oiseaux et les categories artificielles que nous 
appelons peuplements. Dans les faits, il existe une integration quasi complete le 
long de Ia serie forestiere allant des peuplements decidus purs aux peuplements 
resineux purs. La distinction que nous faisons entre plusieurs peuplements est 
purement statistique et il est evident que les oiseaux ne sont pas gouvernes par 
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SlgnHication des abr6vlallons 

Abr~lalion Peuelement {nombre de stations} 

CMn. ou erabl. Ch~naie ou erabliere (5) 

Betulbl. Betulaie a bouleaux blancs (6) 

Trem. Tremblaie (21) 

F.intol. Feulllus intolerants (4) 

~ dos olive I Autres f. Autres feulllus (7) 

CMn. ou erabl. res. Ch~naie ou erabliere avec resineux (7) 

Betul. res. Betulaie avec resineux (12) 

Trem.res. Tremblaie avec resineux (30) 

F. intol. res. Feuillus intolerants avec resineux (6) 

Autres m. Aut res peuplements melanges (11) 
0> 

~I \ I I I I I Sapin. Saplniere (23) <0 I I I I I I I I 
Pess. Pessiere ( 14) 

Ced.ou Mel. C&driere ou melezin (4) 

Autres res. Autres peuplements resineux (6) 

Figure 14. Moyenne de detections de diverses especes d'oiseaux selon les peuplements forestiers. 
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Figure 14 (suite). Moyenne de detections de diverses especes d•oiseaux selon les peuplements forestiers. 
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Figure 14 (suite). Moyenne de detections de diverses especes d•oiseaux selon les peuplements forestiers. 



ces distinctions. Plusieurs especes sont liees davantage a Ia densite du 
peuplement et a sa maturite, ce qui peut expliquer que l'on retrouve des valeurs 
moyennes elevees dans les categories « Autres » de Ia figure 14. 

Une fa9on plus objective de detecter des liens entre Ia presence et 
l'abondance d'un oiseau et le milieu forestier est d'examiner Ia physionomie de Ia 
forst. 

Lien entre Ia repartition et Ia physionomie de Ia toret 

L'indice de recouvrement permet de caracteriser chacune des stations 
quant a Ia repartition verticals de Ia phytomasse feuillue ou resineuse. Cette 
mesure s'avere encore plus utile pour comprendre Ia dispersion des especes 
dans le milieu forestier. Les resultats sont regroupes dans le tableau 16. Cette 
compilation permet de confronter Ia valeur moyenne de l'indice de recouvrement 
dans chacune des strates dans chacune des stations ou l'espece etait presents 
avec cette valeur moyenne dans chacune des situations ou elle etait absente. 
Une analyse statistique sommaire (a l'aide du test de ~ nous a permis de cibler 
les situations pour lesquelles un seuil statistique (< 0,02) est attaint. Ces 
comparaisons sont indiquees en caracteres gras dans le tableau 16. II ne faut 
pas cependant faire une interpretation statistique rigoureuse de ces differences 
puisque Ia comparaison critique des variances n'est pas toujours aisee, surtout 
compte tenu de Ia faible taille de certains echantillons. 

Dans les 45 stations ou elle a ete detectee (sur !'ensemble des Ties), Ia 
Paruline a poitrine baie par example est surtout associee a des futaies de grands 
feuillus (strate arborescente basse) ; les autres aspects de l'etagement de Ia 
phytomasse ne semblent pas !'influencer directement. La Paruline a joues grises 
et le Bruant fauve sont toujours associes a un encombrement arbustif resineux 
tres important dans les deux strates inferieures mais ne semblent pas reagir a 
l'etagement des feuillus dans les memes stations. Le Roitelet a couronne rubis 
par centre, semble eviter des sous-bois encombres de ce type. La Paruline nair 
et blanc evite les peuplements dans lesquels on trouve une strate arbustive 
feuillue importante. La Grive fauve et Ia Paruline couronnee apparaissent dans 
les stations ou le recouvrement par les feuillus de l'etage 8-14 m est important. 
La Paruline flamboyante par centre semble devenir plus abondante dans les 
stations ou une partie importante du volume de Ia vegetation est concentree 
dans l'etage arbustif et dans les stages intermediaires (tant feuillus que 
resineux). Toutes les stations occupees par Ia Paruline obscure et par Ia Paruline 
a joues grises sont caracterisees par une forte densite de vegetation coniferienne 
dans l'etage arbustif et dans l'etage arborescent inferieur. 

72 



~·: 

Tableau 16. Valeur moyenne de l'indice de recouvrement (± ES) selon les essences et les strates dans les stations 
frequentees par les diverses especes d'oiseaux. 
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Les valeurs en caracteres gras soulignent !'existence d'une difference statistique (au seuil de propabilite de 0,02) entre Ia valeur de l'indice de recouvrement dans les 
stations ou l'oiseau est absent et dans celles ou l'oiseau est present. La compilation est faite pour les 156 stations sur les quatre iles pour chacune des especes. 

Resineux Feuillus 
Espece Presence n Oa2m 28.8 m Sa 14m _Qius de 14m Oa2 m 28.8 m sa 14m plus de 14m 
Paruline a IIanes marron Absent 151 35,18 (2,25) 8,72 (0,73) 5,60 (0,63) 0,84 (0,21) 20,86 (2,25) 8,04 (0,71) 11 ,71 (1 ,07) 2,57 (0,48) 

Present 5 24,60 (10,34) 5,53 (1,86) 0,00 (0,00) 1,90 (1,90) 22,05 (15, 16) 17,70 (4,84) 8,17 (4,64) 3,60 (3,60) 
Paruline a gorge orangee Absent 132 37,21 (2,41) 9,21 (0,78) 4,36 (0,55) 0,65 (0,22) 22,89 (2,51) 9,00 (0,81) 11,58 (1,14) 2,00 (0,45) 

Present 24 21 ,81 (4,57) 5,40 (1,44) 11 ,23 (2,36) 2,08 (0,65) 9,97 (3,57) 4,75 (0,93) 11,69 (2,70) 5,95 (1 ,72) 
Paruline a joues grises Absent 53 21 ,22 (2,68) 5,97 (1,06) 5,75 (1,07) 1,75 (0,52) 17,39 (3,78) 7,44 (1,01) 14,37 (1 ,93) 5,37 (1,16) 

Present 103 41,85 (2,80) 9,98 (0,89) 5,25 (0,76) 0,42 (0,16) 22,71 (2,74) 8,82 (0,94) 10,17 (1,22) 1,18 (0,33) 
Paruline a po~rine baie Absent 111 34,94 (2,72) 8,25 (0,85) 5,33 (0,70) 1,05 (0,27) 20,49 (2,67) 8,76 (0,88) 8,69 (1,02) 3,15 (0,62) 

Present 45 34,59 (3,66) 9,53 (1,28) 5,63 (1,29) 0,43 (0,27) 21 ,92 (4,00) 7,33 (1,15) 18,n (2,31) 1,25 (0,60) 
Paruline a tete cendree Absent 61 32,13 (3,69) 7,33 (1,23) 3,91 (0,83) 1,15 (0,43) 25,41 (3,93) 8,72 (1,11) 13,24 (1 ,82) 3,85 (0,97) 

Present 95 36,58 (2,73) 9,45 (0,84) 6,39 (0,86) 0,69 (0,21) 18,01 (2,61) 8,11 (0,92) 10,55 (1,26) 1,80 (0,46) 
Paruline bleue a gorge noire Absent 141 34,61 (2,34) 8,75 (0,74) 5,41 (0,65) 0,81 (0,22) 21 ,37 (2,35) 8,53 (O,n) 11 ,08 (1 ,08) 2,27 (0,46) 

Present 15 36,97 (6,43) 7,39 (2,31) 5,50 (2,10) 1,43 (O,n) 16,49 (6,68) 6,68 (1,39) 16,49 (3,89) 5,71 (2,32) 
Paruline couronnee Absent 90 38,79 (3,00) 8,73 (0,89) 5,73 (0,89) 0,78 (0,29) 22,11 (3,13) 8,97 (1,05) 8,24 (1,19) 1,57 (0,44) 

Present 66 29,46 (3, 12) 8,48 (1,15) 5,00 (0,82) 1,00 (0,31) 19,25 (3,06) 7,51 (0,88) 16,18 (1,73) 4,01 (0,93) 
Paruline des ruisseaux Absent 147 35,11 (2,22) 8,33 (0,73) 5,39 (0,65) 0,89 (0,22) 21,19 (2,28) 8,28 (0,72) 11,91 (1,10) 2,65 (0,50) 

Present 9 30,50 (12,67) 13,39 (2,55) 5,94 (1,70) 0,63 (0,63) 16,22 (10,26) 9,48 (3,86) 6,57 (2,63) 1,88 (1 ,31) 
Paruline flamboyante Absent 74 30,81 (2,83) 7,72 (0,93) 5,90 (0,83) 1,36 (0,38) 16,64 (2,57) 7,50 (0,87) 10,67 (1,45) 3,21 (0,78) 

Present 82 38,48 (3,29) 9,44 (1,05) 4,99 (0,91) 0,43 (0,20) 24,74 (3,49) 9,11 (1,10) 12,44 (1,51) 2,06 (0,57) 
Paruline jaune Absent 149 34,79 (2,19) 8,69 (0,71) 5,60 (0,64) 0,91 (0,22) 20,24 (2,24) 8,22 (0,72) 12,11 (1,08) 2,73 (0,50) 

Present 7 35,93 (16,24) 7,17 (4,48) 1,55 (1,55) 0,00 (0,00) 34,86 (13,28) 11,19 (4,36) 0,71 (0,71) 0,00 (0,00) 
Paruline masques Absent 144 34,99 (2,23) a,n (0,73) 5,60 (0,65) 0,94 (0,23) 19,59 (2,26) 8,10 (0,74) 12,53 (1,10) 2,52 (0,49) 

Present 12 33,08 (10,56) 6,83 (2,80) 3,29 (2,03) 0,00 (0,00) 36,67 (9, 17) 11 ,35 (2,34) 0,49 (0,49) 3,59 (2,12) 
Paruline noir et blanc Absent 126 35,78 (2,44) 8,46 (0,80) 5,39 (0,73) 0,73 (0,23) 24,17 (2,58) 8,54 (0,81) 11 ,71 (1 ,20) 1,92 (0,46) 

Present 30 30,88 (5,13) 9,31 (1,46) 5,54 (1,01) 1,47 (0,50) 7,18 (2,85) 7,57 (1,46) 11,12 (2,06) 5,45 (1,45) 
Paruline obscure Absent 80 28,46 (2,84) 7,67 (0,90) 5,89 (0,84) 1,15 (0,36) 16,66 (2,59) 7,53 (0,79) 13,46 (1 ,60) 3,37 (0,77) 

Present 76 41 ,56 (3,23) 9,62 (1,09) 4,93 (0,92) 0,58 (0,21) 25,37 (3,59) 9,21 (1,19) 9,64 (1,32) 1,80 (0,54) 
Paruline rayee Absent 139 34,26 (2,33) 8,61 (0,75) 5,30 (0,64) 0,94 (0,23) 20,96 (2,36) 8,78 (0,78) 11,87 (1,10) 2,92 (0,53) 

Present 17 39,60 (6,73) 8,72 (2,13) 6,42 (2,30) 0,32 (0,32) 20,44 (6,75) 4,85 (0,99) 9,39 (3,45) 0,00 (0,00) 
Paruline verte a gorge noire Absent 111 36,83 (2,64) 9,05 (0,87) 5,07 (0,71) 0,81 (0,26) 24,61 (2,82) 8,70 (0,87) 10,15 (1,20) 2,39 (0,54) 

Present 45 29,93 (3,94) 7,57 (1,18) 6,28 (1,26) 1,02 (0,36) 11,76 (2,91) 7,48 (1,19) 15,18 (2,05) 3,13 (0,97) 



f· 

Tableau 16 (suite). Valeur moyenne de l'indice de recouvrement (± ES) selon les essences et les strates dans les stations 
frequentees par les diverses especes d'oiseaux. 
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Les valeurs en caracteres gras soulignent !'existence d'une difference statistique (au seuil de propabilite de 0,02) entre Ia valeur de l'indice de recouvrement dans les 
stations ou l'oiseau est absent et dans celles ou l'oiseau est present. La compilation est faite pour les 156 stations sur les quatre iles pour chacune des especes. 

Resineux Feuillus 
Es~ Presence n Oa2 m 28.8 m sa 14m plus de 14m Oa2m 28.8 m e a 14m plus de 14m 
Paruline a IIanes marron Absent 151 35,18 (2,25) 8,72 (0,73) 5,60 (0,63) 0,84 (0,21) 20,86 (2,25) 8,04 (0,71) 11,71 (1,07) 2,57 (0,48) 

Present 5 24,60 (10,34) 5,53 (1,86) 0,00 (0,00) 1,90 (1 ,90) 22,05 (15,16) 17,70 (4,84) 8,17 (4,64) 3,60 (3,60) 
Paruline a gorge orangee Absent 132 37,21 (2,41) 9,21 (0,78) 4,36 (0,55) 0,65 (0,22) 22,89 (2,51) 9,00 (0,81) 11,58 (1,14) 2,00 (0,45) 

Present 24 21,81 (4,57) 5,40 (1 ,44) 11 ,23 (2,36) 2,08 (0,65) 9,97 (3,57) 4,75 (0,93) 11 ,69 (2, 70) 5,95 (1,72) 
Paruline a joues grises Absent 53 21 ,22 (2,68) 5,97 (1,06) 5,75 (1,07) 1,75 (0,52) 17,39 (3,78) 7,44 (1,01) 14,37 (1 ,93) 5,37 (1,16) 

Present 103 41 ,85 (2,80) 9,98 (0,89) 5,25 (0,76) 0,42 (0,16) 22,71 (2,74) 8,82 (0,94) 10,17 (1,22) 1,18 (0,33) 
Paruline a poitrine baie Absent 111 34,94 (2, 72) 8,25 (0,85) 5,33 (0,70) 1,05 (0,27) 20,49 (2,67) 8,76 (0,88) 8,69 (1,02) 3,15 (0,62) 

Present 45 34,59 (3,66) 9,53 (1,28) 5,63 (1,29) 0,43 (0,27) 21,92 (4,00) 7,33 (1,15) 18,n (2,31) 1,25 (0,60) 
Paruline a tete cendree Absent 61 32,13 (3,69) 7,33 (1,23) 3,91 (0,83) 1,15 (0,43) 25,41 (3,93) 8,72 (1,11) 13,24 (1,82) 3,85 (0,97) 

Present 95 36,58 (2,73) 9,45 (0,84) 6,39 (0,86) 0,69 (0,21) 18,01 (2,61) 8,11 (0,92) 10,55 (1,26) 1,80 (0,46) 
Paruline bleue a gorge noire Absent 141 34,61 (2,34) 8,75 (0,74) 5,41 (0,65) 0,81 (0,22) 21 ,37 (2,35) e,53 (O,n) 11,08 (1,08) 2,27 (0,46) 

Present 15 36,97 (6,43) 7,39 (2,31) 5,50 (2,10) 1,43 (O,n) 16,49 (6,68) 6,68 (1,39) 16,49 (3,89) 5,71 (2,32) 
Paruline couronnee Absent 90 38,79 (3,00) 8,73 (0,89) 5,73 (0,89) 0,78 (0,29) 22,11 (3,13) 8,97 (1,05) 8,24 (1,19) 1,57 (0,44) 

Present 66 29,46 (3,12) 8,48 (1,15) 5,00 (0,82) 1,00 (0,31) 19,25 (3,06) 7,51 (0,88) 16,18 (1,73) 4,01 (0,93) 
Paruline des ruisseaux Absent 147 35,11 (2,22) 8,33 (0,73) 5,39 (0,65) 0,89 (0,22) 21,19 (2,28) 8,28 (0,72) 11,91 (1,10) 2,65 (0,50) 

Present 9 30,50 (12,67) 13,39 (2,55) 5,94 (1,70) 0,63 (0,63) 16,22 (10,26) 9,48 (3,86) 6,57 (2,63) 1,88 (1,31) 
Paruline flamboyante Absent 74 30,81 (2,83) 7,72 (0,93) 5,90 (0,83) 1,36 (0,38) 16,64 (2,57) 7,50 (0,87) 10,67 (1 ,45) 3,21 (0,78) 

Present 82 38,48 (3,29) 9,44 (1,05) 4,99 (0,91) 0,43 (0,20) 24,74 (3,49) 9,11 (1,10) 12,44 (1,51) 2,06 (0,57) 
Paruline jaune Absent 149 34,79 (2,19) 8,69 (0,71) 5,60 (0,64) 0,91 (0,22) 20,24 (2,24) 8,22 (0,72) 12,11 (1,08) 2,73 (0,50) 

Present 7 35,93 (16,24) 7,17 (4,48) 1,55 (1 ,55) 0,00 (0,00) 34,86 (13 ,28) 11,19 (4,36) 0,71 (0,71) 0,00 (0,00) 
Paruline masquee Absent 144 34,99 (2,23) a,n (0,73) 5,60 (0,65) 0,94 (0,23) 19,59 (2,26) 8,10 (0,74) 12,53 (1,10) 2,52 (0,49) 

Present 12 33,08 (1 0 ,56) 6,83 (2,80) 3,29 (2,03) 0,00 (0,00) 36,67 (9,17) 11 ,35 (2,34) 0,49 (0,49) 3,59 (2,12) 
Paruline noir et blanc Absent 126 35,78 (2,44) 8,46 (0,80) 5,39 (0,73) 0,73 (0,23) 24,17 (2,58) 8,54 (0,81) 11 ,71 (1 ,20) 1,92 (0,46) 

Present 30 30,88 (5,13) 9,31 (1,46) 5,54 (1,01) 1,47 (0,50) 7,18 (2,85) 7,57 (1,46) 11,12 (2,06) 5,45 (1,45) 
Paruline obscure Absent 80 28,46 (2,84) 7,67 (0,90) 5,89 (0,84) 1,15 (0,36) 16,66 (2,59) 7,53 (0,79) 13,46 (1 ,60) 3,37 (O,n) 

Present 76 41,56 (3,23) 9,62 (1,09) 4,93 (0,92) 0,58 (0,21) 25,37 (3,59) 9,21 (1,19) 9,64 (1,32) 1,80 (0,54) 
Paruline rayee Absent 139 34,26 (2,33) 8,61 (0,75) 5,30 (0,64) 0,94 (0,23) 20,96 (2,36) 8,78 (0,78) 11,87 (1,10) 2,92 (0,53) 

Present 17 39,60 (6,73) 8,72 (2,13) 6,42 (2,30) 0,32 (0,32) 20,44 (6,75) 4,85 (0,99) 9,39 (3,45) 0,00 (0,00) 
Paruline verte a gorge noire Absent 111 36,83 (2,64) 9,05 (0,87) 5,07 (0,71) 0,81 (0,26) 24,61 (2,82) 8,70 (0,87) 10,15 (1,20) 2,39 (0,54) I 

Present 45 29,93 (3,94) 7,57 (1,18) 6,28 (1,26) 1,02 (0,36) 11,76 (2,91) 7,48 (1 ,19) 15,18 (2,05) 3,13 (0,97) 
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Tableau 16 (suite). Valeur moyenne de l'indice de recouvrement (± ES) selon les essences et les strates dans les stations 
frequentees par les diverses especes d'oiseaux. 
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Les valeurs en caracteres gras soulignent !'existence d'une difference statistique (au seuil de propabilite de 0,02) entre Ia valeur de l'indice de recouvrement dans les 
stations ou l'oiseau est absent et dans celles ou l'oiseau est present. La compilation est faite pour les 156 stations sur les quatre nes pour chacune des especes. 

Resineux Feuillus 
Espece Presence n Oa2m 2a8m 8a14m plus de 14m Oa2m 2a8m 8a14m plus de 14m 
Picchevelu Absent 142 35,83 (2,31) 8,90 (0,75) 5,45 (0,64) 0,85 (0,23) 20,50 (2,28) 8,42 (0,76) 10,50 (1,06) 2,44 (0,49) 

Present 14 24,76 (7,02) 5,81 (1 ,73) 5,15 (2,28) 1,06 (0,54) 25,00 (8,89) 7,61 (1,88) 22,77 (3,42) 4,22 (1,84) 
Pic flamboyant Absent 131 37,25 (2,41) 9,07 (0,78) 5,15 (0,66) 0,65 (0,18) 20,13 (2,24) 8,87 (0,81) 11,69 (1,14) 2,25 (0,47) 

Present 25 22,23 (4,67) 6,25 (1,56) 6,86 (1,76) 2,06 (0,91) 24,95 (7,46) 5,64 (1,13) 11,11 (2,70) 4,47 (1,65) 
Pioui de I'Est Absent 140 36,83 (2,34) 9,17 (0,77) 5,51 (0,68) 0,67 (0,21) 21 ,34 (2,35) 8,66 (0,77) 11,30 (1 ,12) 1,85 (0,42) 

Present 16 17,44 (4,68) 3,85 (0,91) 4,63 (1,16) 2,65 (0,90) 17,08 (6,85) 5,66 (1,52) 14,25 (2,91) 9,23 (2,28) 
Roitelet a couron ne doree Absent 121 32,92 (2,36) 7,48 (0,73) 5,24 (0,71) 0,75 (0,20) 23,19 (2,66) 8,27 (0,79) 12,54 (1 ,22) 3,18 (0,59) 

Present 35 41 ,49 (5,38) 12,56 (1,74) 6,06 (1,28) 1,30 (0,65) 12,99 (3,37) 8,63 (1,63) 8,36 (1,94) 0,63 (0,38) 
Roitelet a couronne rubis Absent 108 30,77 (2,53) 8,25 (0,82) 5,20 (0,70) 1,10 (0,29) 17,96 (2,42) 9,05 (0,85) 13,84 (1,35) 3,17 (0,64) 

Present 48 44,00 (4,06) 9,45 (1,37) 5,92 (1,26) 0,36 (0,23) 27,51 (4,63) 6,78 (1,26) 6,57 (1,27) 1,32 (0,51) 
Roselin pourpre Absent 132 32,83 (2,25) 7,96 (0,73) 5,54 (0,69) 0,78 (0,19) 20,13 (2,36) 8,49 (0,80) 12,48 (1,16) 2,74 (0,54) 

Present 24 45,90 (6,90) 12,25 (2,06) 4,76 (1,44) 1,35 (0,88) 25,11 (6,31) 7,58 (1,44) 6,76 (2,12) 1,85 (0,78) 
Sittelle a poitrine blanche Absent 149 34,76 (2,26) 8,48 (0,71) 5,59 (0,64) 0,85 (0,21) 21 ,33 (2,30) 8,43 (0,74) 11,41 (1,08) 2,56 (0,48) 

Present 7 36,64 (10,05) 11,64 (4,10) 1,93 (1,11) 1,36 (1,36) 11,79 (6,23) 6,57 (1,38) 15,62 (3,87) 3,52 (2,59) 
Sittelle a poitrine rousse Absent 116 37,58 (2,62) 9,46 (0,88) 5,42 (0,71) 0,70 (0,24) 22,20 (2,71) 8,39 (0,86) 10,70 (1 ,16) 2,12 (0,52) 

Present 40 26,89 (3,75) 6,18 (0,97) 5,43 (1,27) 1,38 (0,46) 17,13 (3,59) 8,24 (1,22) 14,21 (2,30) 4,01 (1,08) 
Troglodyte des forets Absent 55 26,20 (3,50) 7,14 (1,07) 6,95 (1,20) 1,33 (0,47) 18,28 (3,45) 7,28 (1,29) 13,58 (1,88) 2,93 (0,90) 

Present 101 39,54 (2, 71 ) 9,43 (0,91) 4,59 (0,69) 0,62 (0,20) 22,33 (2,87) 8,93 (0,84) 10,52 (1 ,25) 2,42 (0,55) 
Tyran huppe Absent 136 37,34 (2,40) 9,13 (0,78) 5,31 (0,68) 0,78 (0,22) 22,27 (2,43) 8,40 (0,79) 11,27 (1,13) 2,07 (0,45) 

Present 20 17,85 (3,58) 5,18 (1,33) 6,18 (1,35) 1,48 (0,69) 11,58 (4,84) 7,99 (1,48) 13,88 (2, 79) 6,23 (1,92) 
Vireo a tete bleue Absent 136 34,38 (2,34) 8,77 (0,77) 5,45 (0,68) 0,83 (0,23) 21,80 (2,36) 8,39 (0,79) 11,54 (1,13) 2,62 (0,53) 

Present 20 37,97 (6,58) 7,63 (1,71) 5,21 (1,46) 1,12 (0,57) 14,78 (6,57) 8,08 (1,51) 12,01 (2,77) 2,47 (1,00) 
Vireo aux yeux rouges Absent 86 38,36 (2,99) 9,44 (0,99) 6,19 (0,88) 0,71 (0,29) 19,95 (2,80) 7,68 (0,80) 9,23 (1,24) 1,66 (0,50) 

Present 70 30,52 (3,19) 7,62 (1,00) 4,47 (0,85) 1,07 (0,31) 22,06 (3,57) 9,17 (1,24) 14,51 (1,71) 3,77 (0,84) 
Vireo de Philadelphia Absent 133 32,84 (2,32) 8,11 (0,72) 5,50 (0,69) 0,93 (0,24) 21,16 (2,50) 8,43 (0,78) 11,27 (1,11) 2,78 (0,54) 

Present 23 46,40 (6,12) 11 ,58 (2,34) 4,96 (1,42) 0,52 (0,36) 19,40 (4,37) 7,91 (1,65) 13,50 (3,04) 1,58 (0,77) 



Le lecteur pourra constater que dans plusieurs cas, Ia physionomie 
semble determiner Ia presence de plusieurs autres especes d'oiseaux. 

Dans plusieurs cas, le denombrement des oiseaux dans les 156 points 
d'ecoute demeure faible et l'heterogeneite du milieu forestier trop grande pour 
qu'on puisse tirer des conclusions quantitatives a l'examen de chacune des 
especes (p. ex., Ia Paruline jaune et Ia Paruline a flancs marron). En outre, 
certaines especes (comme le Merle d'Amerique) sont plastiques dans le choix 
qu'elles font de leur habitat. 

II serait possible de raffiner notre analyse de Ia relation entre Ia 
physionomie de Ia forst et Ia repartition des differentes especes d'oiseaux en 
utilisant des methodes statistiques multivariees comme !'analyse en 
composantes principales. Nous n'avons pas explore cette avenue en profondeur. 
Pour !'instant, notre ventilation de l'etagement en strates possedant des limites 
arbitraires constitue un artefact mathematique qui s'associe mal a un parametre 
biologique comme Ia repartition d'un animal. II conviendrait de jongler 
longuement avec les variables que nous avons mesurees avant d'y parvenir. Ces 
relations seront explorees dans un rapport subsequent. 
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3 LA DIVERSITE DES COMMUNAUTES INSULAIRES 

3.1 INTRODUCTION 

L'analyse de Ia diversite des communautes biologiques des iles du Saint
Laurent presents un interet a plusieurs points de vue. Premierement, le 
peuplement des milieux insulaires par les etres vivants a permis de proposer des 
theories generales et plusieurs modeles specifiques visant a expliquer les 
caracteristiques des communautes qui s'y developpent (appauvrissement par 
rapport a Ia terre ferme, modifications morphologiques par comparaison aux 
especes continentales, dynamisms eleva de Ia flare et de Ia faune par des 
extinctions et des invasions rapides, etc.). A une epoque ou !'expansion des 
activites humaines dans taus les recoins de Ia planets produit une erosion 
graduelle des ecosystemes continentaux, les iles offrent une occasion de 
comprendre comment Ia fragmentation des habitats risque d'affecter Ia richesse 
et Ia diversite des ecosystemes en general. 

Deuxiemement, les iles du moyen estuaire du Saint-Laurent sont assez 
nombreuses (une quarantaine) et offrent assez de variations en etendue, en 
relief et en diverses caracteristiques (distance de Ia rive, etc.) pour constituer un 
laboratoire exceptionnel pour l'examen des divers modeles ayant cours. Leur 
homogeneite (geologie, histoire holocene, periods disponible pour !'occupation 
par les etres vivants) minimise !'importance de certains facteurs souvent 
confondants dans ce type d'analyse. lei, nous n'en avons choisi que quatre en 
insistant sur leurs ressemblances : des etudes ulterieures elargies a un plus 
grand nombre d'entre elles pourraient s'averer instructives. 

En troisieme lieu, Ia preservation et Ia mise en valeur du Saint-Laurent, 
comme richesse nationals, constitue un objectif valable et une connaissance 
approfondie de ses ecosystemes s'impose. Notre connaissance des 
communautes terrestres etablies sur ces iles est a ce jour, insuffisante pour 
permettre d'en apprecier !'interet et pour assurer leur conservation. Nos 
observations constituent une contribution en ce sens. 

La richesse des communautes (le nombre d'especes) presents a elle 
seule peu d'interet. Pour vraiment comprendre Ia composition, il est capital 
d'avoir en outre, une ou plusieurs mesures de l'abondance relative de chacune. 
Les observations resumees dans le premier chapitre de cet ouvrage se pretaient 
tres bien a cette analyse et c'est ce que nous entreprendrons maintenant. 
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D'abord, nous verrons dans quelle mesure nos echantillons se pretent a 
!'analyse et refletent fidelement Ia composition des communautes. Ensuite, nous 
comparerons Ia diversite des communautes d'une Tie a l'autre a l'aide d'indices 
conventionnels (diversite a) et etablirons dans quelle mesure elles se conferment 
a des modeles etablis. Dans un deuxieme temps, nous verrons comment Ia 
diversite des communautes change le long du moyen estuaire du Saint-Laurent 
(diversite ~). En terminant, nous examinerons dans quelle mesure les 
communautes d'iles voisines se ressemblent par Ia composition de leurs 
communautes (calcul des coefficients de similitude et analyse de groupements). 
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3.2 RESUL TATS ET DISCUSSION 

3.2.1 Qualite de l'echantillonnage 

Les analyses de Ia diversite des communautes doivent reposer sur un 
plan de sondage suffisamment etendu pour produire un reflet fidele de Ia 
composition de celles-ci. La taille de l'echantillon obtenu determine dans une 
large mesure Ia diversite des communautes. En theorie, le nombre d'especes 
observees ou Ia « richesse )) de Ia communaute augmentera sans fin, pourvu 
qu'on augments le nombre de visites, de quadrats, d'echantillons, etc. Plus on 
echantillonne, plus Ia richesse s'eleve (Connor et Simberloff 1978). La technique 
Ia plus souvent utilises consists a produire des courbes du type « aire minimum)) 
en combinant le nombre d'especes et le nombre de stations ou releves. Les 
resultats sont presentes dans les figures 15 a 18. Les courbes d'enrichissement 
en nombre d'especes sur chacune des iles pour les quatre communautes 
revelent que dans Ia majorite des cas, les communautes continuant de s'enrichir 
(en nombre d'especes) a mesure que le nombre de points ou de stations 
aug mente. 

Quand on construit ces courbes en ajoutant une a une des stations ou des 
releves choisis aleatoirement et qu'on trace Ia valeur d'un indice de Ia diversite 
au lieu du nombre absolu d'especes, !'addition d'especes rares se fait de mains 
en mains rapidement au fur et a mesure que l'effort d'echantillonnage croit. Les 
valeurs des differents indices de diversite se stabilisent plus rapidement que le 
nombre d'especes. Ceci permet de confirmer que notre effort d'echantillonnage a 
ete suffisant pour tirer des conclusions valables a partir des indices eux-memes. 
Le point d'ecoute (ou nombre de stations) auquel cette stabilisation survient est 
choisi subjectivement. Dans des cas ou Ia decision est plus difficile, des outils 
mathematiques sont proposes pour s'assurer que les echantillons au dela du 
point d'inflexion (t) et le dernier echantillon ne sont pas corrales entre eux. 

L'indice de Shannon modifie (ffi ou Ia valeur exponentielle de l'indice de 
Shannon) a ete particulierement revelateur pour apprecier Ia qualite de notre 
plan de sondage. Dans taus les cas, Ia valeur de ffi se stabilise clairement 
(figures 15 a 18). Meme si l'utilite des autres indices apparaissant dans cette 
figure est mains evidente, l'aplanissement de Ia courbe est satisfaisant dans taus 
les cas. Toutefois, Ia diversite des plantas ligneuses et de Ia vegetation sur l'ile 
aux Oies continue de s'accroitre lentement. C'est aussi le cas de Ia vegetation 
sur l'ile aux Lievres et sur l'ile Verte. Nous n'avons pas teste Ia stabilisation de Ia 
courbe a l'aide des techniques proposees par Magurran (1988) puisque 
l'echantillonnage est complete. Cependant, dans Ia perspective d'une poursuite 
de ce projet, il est clair qu'il faudrait ameliorer Ia methode du transect qui sert a 
generer les donnees. Conc;ue pour donner une description satisfaisante pour 
analyser Ia repartition des oiseaux, cette methode pourrait etre perfectionnee 
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pour mieux decrire les communautes vegetales. La stabilisation marquee des 
valeurs de l'indice auteur de 20 points d'ecoute environ demontre que Ia 
communaute d'oiseaux en tout cas est bien decrite. 

Dans notre cas, le nombre de stations et de points d'ecoute avait ete fixe 
au prealable et nous n'avions pas le privilege d'apporter des modifications durant 
Ia realisation. Cependant, ces considerations seront utiles dans l'eventualite ou 
une exploration plus approfondie de ces memes communautes serait prevue. 

En conclusion, nous pouvons affirmer que l'echantillonnage realise a ete 
suffisant pour representer adequatement Ia diversite des communautes 
examinees. 

3.2.2 Diversite alpha 

Une vaste gamme d'indices et de techniques graphiques sont proposes 
dans Ia litterature pour exprimer Ia diversite au sein des communautes vivantes. 
La plus simple de ces techniques et Ia plus directs est evidemment de comparer 
le nombre d'especes. Les indices derives possedent des avantages et des 
faiblesses : certains ant un pouvoir discriminant plus grand que d'autres, ou sont 
plus sensibles a l'effort d'echantillonnage ou encore, sont plus dependantes de 
l'abondance des especes dominantes (Magurran 1988). 

Richesse 

Le nombre d'especes inventoriees sur chacune des iles et dans chacune 
des communautes est presents dans le tableau 17. Les courbes montrant 
l'enrichissement en especes au sein des communautes analogues mais sur les 
quatre iles sont presentees dans Ia figure 19. Des differences tres importantes 
apparaissent d'emblee. L'ile aux Lievres se distingue par un appauvrissement 
marque tandis que l'ile du Bic et l'ile aux Oies ant des communautes herbacees 
d'une richesse similaire mais Ia derniere abrite les communautes de plantas 
ligneuses les plus diversifiees. La figure 19 permet de degager des differences 
dans Ia diversite entre les iles pour une meme communaute : dans le cas des 
herbacees et de Ia vegetation, une segregation tres nette entre les quatre 
communautes insulaires apparait. Dans le cas des plantas ligneuses, l'ile aux 
Oies se distingue des trois autres seulement, tandis que dans le cas des oiseaux, 
!'evolution de Ia richesse des communautes suit des courbes qui se stabilisent 
toutes au meme niveau. Dans le cas des herbacees et de Ia vegetation 
regroupant les plantas herbacees et ligneuses, les communautes de 
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Tableau 17. Nombre d'especes dans chacune des communautes forestieres des iles du 
Saint-Laurent. Entre parentheses, le nombre total d'individus identifies. 

Herbacees PI antes Vegetation Oiseaux 
ligneuses 

ile aux Oies 81 (343) 34 (615) 115 (1720) 59 (632) 

ile aux Lievres 39 (344) 24 (542) 60 (1374) 49 (700) 

ile Verte 62 (416) 24 (592) 83 (1776) 59 (683) 

ile du Bic 82 (557) 24(527) 102 (2015) 49 (772) 
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l'ile du Bic et de l'ile aux Oies sont plus riches que les deux autres, tandis que 
celles de l'ile aux Lievres se stabilisent a des niveaux bien inferieurs aux deux 
aut res. 

Rang des especes (en abondance) dans les communautes 

Les diagrammes de repartition du rang des especes en fonction de leur 
abondance pour chacune des communautes sont illustres dans Ia figure 20. Ces 
graphiques soulignent des ressemblances entre les communautes ligneuses 
d'une ile a l'autre. L'aspect des diagrammes est virtuellement identique et ceci ne 
surprend guere, compte tenu de Ia richesse relativement basse de ces 
communautes. La meme conclusion peut etre faite a l'examen du diagramme 
decrivant !'ordonnance des communautes d'oiseaux. Dans le cas des herbacees 
cependant, l'ile aux Lievres se distingue par une faible abondance d'especes 
rares, alors que Ia situation est inverses dans le cas des iles du Bic et aux Oies. 
Sur ces deux iles, le nombre d'especes d'abondance intermediaire est plus 
eleva. 

Indices de diversite 

Parmi l'assortiment tres vaste d'indices suggeres dans Ia litterature, nous 
en avons retenu sept. Ceci peut sembler inutilement eleva, mais chacun de ces 
indices a des proprietes legerement differentes. Nous avons rassemble dans le 
tableau 18 les valeurs des indices de Margalef, de Berger-Parker, de Simpson, 
de Shannon (diversite H et regularite H/HMAx), Ia valeur a tiree de Ia serie 
logarithmique et le parametre Q pour chacune des communautes et chacune des 
iles. 

L'indice de Margalef, calcule a partir d'une equation simple qui tient 
compte du nombre total d'individus et du nombre d'especes (S-1) est 
particulierement sensible a l'appauvrissement en plantas herbacees, en plantas 
ligneuses et en vegetation qui survient sur l'ile aux Lievres. La robustesse de cet 
indice est indirectement montree quand on constate que sa valeur est 
relativement stable dans Ia communaute d'oiseaux pour laquelle les differences 
d'une ilea l'autre tant dans le nombre d'especes que dans le nombre d'individus 
sont presque imperceptibles (voir donnees dans le tableau 18). 

L'indice de diversite de Simpson (1/D) confirms ce qui commence a 
emerger a partir des autres indices deja examines. La diversite dans les 
communautes d'oiseaux est semblable sur toutes les iles. Dans le cas des autres 
communautes, l'ile aux Oies et/ou de l'ile du Bic se classent toujours au premier 
et au deuxieme rang comme l'indiquaient deja les parametres de richesse 
(tableau 17). Puisque cette fonction met au carre Ia proportion d'une 
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Tableau 18. Valeur des indices de diversite calcules pour chacune des quatre 
communautes forestieres et chacune des quatre iles. 

iles 

Especes Indices Oies Lievres Verte Bic 

Herbacees (% releves) Margalef 13,7 6,5 10,1 12,8 

Berger-Parker 0,141 0,158 0,157 0,129 

Simpson (1/D) 21,0 11,4 14,6 19,2 

H' (Shannon-Wiener) 3,52 2,74 3,10 3,40 

H/HMAx Regularite 0,80 0,75 0,75 0,77 

a (serie logarithmique) 33,4 11,3 20,1 26,5 

Q-parametre 21,34 7,06 14,4 17,9 

Ligneuses (% stations) Margalef 13,70 6,50 10,11 12,81 

Berger-Parker 0,14 0,15 0,17 0,19 

Simpson (1/D) 14,55 10,49 12,38 10,45 

H' (Shannon-Wiener) 2,98 2,61 2,73 2,62 

H/HMAx Regularite 0,84 0,82 0,86 0,82 

a (serie logarithmique) 7,74 5,14 5,01 5,18 

Q-parametre 10,1 5,1 6,6 4,7 

Vegetation(% stations) Margalef 15,30 8,17 10,96 13,27 

Berger-Parker 0,05 0,06 0,06 0,05 

Simpson (1/D) 49,84 26,56 35,47 42,63 

H' (Shannon-Wiener) 4,22 3,54 3,86 4,05 

H/HMAx Regularite 0,89 0,86 0,87 0,87 

a (serie logarithmique) 27,77 12,81 18,01 22,64 

Q-parametre 35,97 14,73 21,41 26,71 

Oiseaux Margalef 8,99 7,34 8,89 7,22 

(abondance 0-75 m) Berger-Parker 0,07 0,09 0,09 0,09 

Simpson (1/D) 27,22 21,66 22,93 19,32 

H' (Shannon-Wiener) 3,53 3,29 3,45 3,22 

H/HMAx Regularite 0,87 0,85 0,85 0,83 

a (serie logarithmique) 15,92 11,99 15,48 11,64 

Q-parametre 13,9 9,7 14,9 10,7 
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espece donnee, il est evident que les especes dominantes contribueront 
enormement a Ia valeur de l'indice. Dans ce sens, les communautes des iles aux 
Oies et du Bic sont vraiment dominees par quelques especes (herbacees et 
ligneuses) tandis que les communautes appauvries des deux autres iles ont une 
repartition de l'abondance des especes qui reflete une regularite superieure. 

La faible utilite relative de l'indice de Shannon et de sa composante 
regularite est bien mise en evidence dans le tableau 18. Ces deux indices ne 
soulignent absolument pas certaines caracteristiques pourtant intuitivement 
evidentes ou clairement soulignees par l'un ou l'autre des autres indices 
examines. 

Enfin, les parametres a et Q donnent tous deux des indications 
convergentes entre elles et convergentes avec les indices de Margalef et de 
Simpson. Le parametre Q en particulier, souligne les contrastes marques dans Ia 
pente de Ia droite reliant les deux variables utilisees. Dans le cas des herbacees, 
le contrasts entre l'ile aux Oies et l'ile aux Lievres est tres marque. Ce qui etonne 
quelque peu, est Ia difference relativement faible dans Ia valeur de Q sur l'ile aux 
Oies (13, 7) et l'ile du Bic (12,8) en de pit du fait que Ia premiere communaute 
contienne 34 especes differentes, soit 30 % de mains. De toute evidence, Ia 
maniere dont l'espace forestier est partage entre ces deux communautes les 
rend tres semblables l'une et l'autre. 

Le parametre Q est un bon outil de comparaison qui permet de mettre en 
parallels Ia diversite de communautes telle que determines par de gros 
echantillons (notre cas) mais sans accorder de poids aux especes rares ni aux 
especes communes. La droite decrivant Ia pente de Ia relation entre le nombre 
d'especes (cumulees) et l'abondance (log) est une abstraction qui permet de tirer 
des conclusions mains biaisees que les autres parametres (Kempton et Taylor 
1978). 

Conformite des peuplements avec les mode/es 

Nous avons tente d'etablir Ia correspondance entre !'arrangement des 
especes et leur abondance au sein des communautes par rapport aux divers 
modeles de repartition theorique proposes dans Ia litterature sur Ia diversite. Les 
plus communement utilises sont les suivants : 

serie log-normale (tronquee) 
serie logarithmique 
modele des niches equivalentes de MacArthur (broken-stick mode~ 
serie geometrique 
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L'utilite de verifier Ia conformite de Ia repartition des especes a des 
modeles mathematiques est que les proprietes de ces modeles peuvent etre 
associees a des considerations ecologiques portant sur !'appropriation des 
ressources. Les modeles serie geometrique et serie logarithmique s'appliquent 
dans les situations ou quelques especes dominantes s'accaparent Ia majorite 
des ressources disponibles. Tel serait le cas dans les habitats ou les conditions 
physico-chimiques sont extremes ou dans les habitats aux premiers stades de 
colonisation (voir Magurran 1988). 

Ces resultats sont resumes dans le tableau 19. L'interpretation de ces 
resultats n'est pas toujours evidente (voir Magurran 1988). La repartition des 
especes au sein des quatre communautes correspond toujours au modele log
normal (forme tronquee) ; (tableau 19). Ceci en soi n'est pas etonnant comme le 
fait remarquer Magurran (1988) qui souligne aussi le fait que Ia serie log-normals 
est presque impossible a distinguer d'assemblages qui correspondent a Ia serie 
logarithmique. Cependant, Ia situation dans les iles du Saint-Laurent differs de 
cette conclusion puisque Ia serie logarithmique ne decrit nullement les 
communautes de plantas (vegetation) sur aucune des iles. Elle ne convient pas 
non plus pour decrire les communautes de plantas ligneuses sur les iles aux 
Oies et Lievres. 

Le modele de MacArthur correspond a Ia situation chez les oiseaux. Selon 
ce modele, ces communautes sont assez equitablement structurees tandis que 
ce n'est pas le cas des autres. 

Les donnees les plus interessantes dans ce tableau sont celles que nous 
pouvons tirer de Ia conformite au modele geometrique. Cette serie decrit bien en 
toutes circonstances, des communautes dans lesquelles Ia dominance est 
assumes par quelques especes seulement et dans lesquelles les especes 
specialisees (ordinairement rares) font defaut. La communaute d'oiseaux 
correspond au modele geometrique sur les quatre iles et ceci n'est pas 
surprenant : en ces milieux insulaires, les habitats forestiers sont simplifies et 
!'absence de reseau hydrographique signifie encore !'absence d'ecotones (bords 
de lacs, de rivieres, etc.) dans lesquels plusieurs especes forestieres se 
rencontrent souvent. Assez clairement, les communautes d'oiseaux de ces iles 
sont beaucoup plus pauvres que des communautes equivalentes sur l'une et 
l'autre rive du fleuve : leur conformite a ce modele est done attendue. Dans un 
sens, Ia situation insulaire en fait des communautes desequilibrees. La meme 
chose est vraie dans le cas des communautes de plantas ligneuses sur les trois 
iles en aval. La encore, le manque de diversite dans le relief, !'influence de 
facteurs biotiques comme l'herbivorie intensive par le lievre, expliquent pourquoi 
cette communaute de plantas ligneuses est bien decrite par ce modele. 
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Tableau 19. Conformite (evaluee par le test du x2) entre Ia repartition des communautes 
etudiees et Ia repartition theorique predite par les divers modeles de 
repartition des especes au sein des communautes. 

iles 

Especes Conformite au modele Oies Lievres Verte Bic 

Herbacees Log-norm ale Oui Oui Oui Oui 

Logarithmique Oui Oui Oui Oui 

MacArthur Non Non Non Non 

Geometrique Non Non Non Non 

Ligneuses Log-normale Oui Oui Oui Oui 

Logarithmique Non Non Oui Oui 

MacArthur Non Non Oui Non 

Geometrique Non Oui Oui Oui 

Vegetation Log-normale Oui Oui Oui Oui 

Logarithmique Non Non Non Non 

MacArthur Non Non Non Non 

Geometrique Non Qui Non Non 

Oiseaux Log-normale Oui Oui Oui Oui 

Logarithmique Oui Oui Oui Oui 

MacArthur Non Non Oui Non 

Geometrique Oui Oui Oui Oui 
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L'addition de plantas herbacees et de plantas ligneuses dans Ia communaute 
« vegetation » permet aussi de montrer que sur l'ile aux Lievres, Ia serie 
geometrique s'applique ou decrit bien Ia situation. Taus les indices convergent 
pour faire de cette ile un endroit ou les communautes vegetales sont 
particulierement desequilibrees par rapport aux autres iles et aussi, 
manifestement par rapport aux communautes continentales equivalentes. 

3.2.3 Diversite beta 

Comparaisons le long du gradient estuarien 

Les indices de diversite ne permettent pas de saisir toutes les dimensions 
des phenomenes qui affectent les assemblages d'especes. Souvent, des 
communautes peuvent etre tres differentes dans leur « composition », mais etre 
decrites comme equivalentes du point de vue de Ia diversite. L'application des 
mathematiques artificialise les categories de base (les especes) qui composent 
les communautes et nous empeche de faire des comparaisons tres lumineuses 
le long de gradients geographiques. 

La diversite le long de l'estuaire, ou diversite ~. peut etre mesuree a l'aide 
d'outils qui tiennent compte d'une dimension qui manquait jusqu'ici : s'agit-il des 
memes especes d'une ile a l'autre ou d'une communaute a l'autre ? Quelle 
espece remplace quelle autre espece et a quel taux ces substitutions se font
elias ? (Pielou 1975). Techniquement, Ia diversite ~ se definit comme etant Ia 
distance requise entre deux stations pour que Ia moitie de Ia composition (half
change) change entre elles. 

Nous avons calcule plusieurs de ces indices pour voir Ia parents qui existe 
entre les memes communautes d'une ilea l'autre et distinguer des cassures ou 
des ruptures le long du gradient estuarien. 

Nous avons calcule les valeurs des coefficients de Whittaker, Cody, 
Routledge (29 et 39 indices) et de Wilson et Schmida (Magurran 1988) en 
comparant les iles deux a deux. Ces indices mesurent des differences ou des 
similitudes entre deux communautes et sont bases sur des donnees qualitatives 
de presence/absence. Mains les communautes comparees partagent d'especes 
en commun, plus Ia valeur de l'indice est elevee. Ces resultats sont resumes 
dans le tableau 20. Ces resultats sont convaincants. Dans les communautes 
herbacees, ligneuses et Ia vegetation, une cassure tres nette existe entre l'ile aux 
Oies et les trois autres iles en aval. Cependant, comme on aurait pu s'y attendre, 
cette cassure n'existe pas dans le cas des oiseaux. En somme, cette 
communaute mobile et vagile ne repond pas aux gradients qui affectent les 
communautes vegetales. 
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Dans toutes les communautes vegetales, l'lle aux Oies se distingue 
nettement des trois autres lies. L'lle aux Lievres et l'lle du Bic sont les plus 
divergentes au niveau de Ia vegetation. L'lle du Bic se distingue aussi des autres, 
probablement en raison de Ia diversite floristique inattendue qui Ia distingue et de 
Ia pauvrete remarquable de l'lle aux Lievres. Dans le cas des oiseaux, Ia 
distance entre les communautes est plus faible et meme si Ia tendance generals 
persists, les similitudes sont plus grandes. La composition des communautes des 
trois lies en aval (Lievres, Bic et Verte) est virtuellement identique (tableau 20). 
Meme dans le cas des plantas herbacees, Ia valeur de Ia plupart des indices 
confirms !'absence de gradient entre ces trois lies. Pourtant, on se souviendra 
que des differences tres appreciables existaient dans Ia richesse des 
communautes : par example, le strate herbacee de l'lle aux Lievres ne renfermait 
que 39 especes alors que celle de l'lle aux Oies en comptait plus de 80! Seul 
l'indice ~c suggere !'existence d'une difference ou d'une rupture entre les 
communautes herbacees de l'lle aux Lievres et de l'lle Verte d'une part et entre 
celles de l'lle Verte et de l'lle du Bic d'autre part. 

L'existence d'une cassure entre les communautes vegetales sur les lies 
aux Lievres et du Bic est aussi apparente dans ce tableau. Dans le cas des 
plantas herbacees et de Ia vegetation en general, on assists a des ecarts 
considerables dans Ia valeur de taus les indices choisis. Une situation plus 
difficile a expliquer porte sur les communautes d'oiseaux entre ces deux memes 
lies : Ia composition de Ia communaute aviaire est plus similaire entre ces deux 
lies qu'entre les autres. 

Par centre, com me on s'y attendait, les communautes d'oiseaux forestiers 
peuvent etre considerees du point de vue de Ia diversite ~ comme appartenant 
au meme continuum. 

Les proprietes des divers indices (Whittaker, Cody, Routledge, Wilson et 
Schmida) ne sont pas identiques. Certains ne decrivent pas correctement le taux 
auquel les especes se substituent les unes aux autres le long d'un gradient 
environnemental (turnover) ; d'autres sont inadequats pour comparer des 
communautes voisines dont Ia richesse varie beaucoup; d'autres sont inaptes a 
ventiler le parametre ~ en sous-totaux qui, si on les ajoute les uns aux autres, 
restituent Ia valeur du parametre pour !'ensemble du gradient (voir Wilson et 
Schmida 1985 ; Magurran 1988). Comme le suggere Magurran, les indices 
proposes par Whittaker et par Wilson et Schmida sont ceux qui decrivent le 
mieux taus les aspects de cette diversite ~ et sont les plus insensibles aux 
variations dans Ia taille des echantillons. Cependant, ces indices ne sont bases 
que sur des donnees qualitatives et ne permettent pas de saisir Ia complexite des 
mecanismes qui regissent les communautes. 
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Dans le meme ordre d'idees, nous avons aussi effectue une serie de 
comparaisons visant a mesurer Ia similitude entre les quatre communautes 
insulaires. Le calcul des coefficients de Jaccard et de Sorensen produisent des 
estimations du degre de similitude entre des assemblages d'especes dans 
lesquels, les especes sont traitees comme des entites numeriques abstraites 
(presence/absence) sans tenir compte de leur abondance relative. Par centre, 
les indices de Morisita-Horn ainsi qu'une forme modifies par Bray et Curtis (1957) 
de l'indice de Sorensen incorporent l'abondance relative. 

Les indices de similitude ne donnent qu'une description partielle des 
gradients de similarite qui permettent d'associer entre elles les communautes qui 
se ressemblent le plus par leur composition. Les analyses de groupements 
permettent d'etablir une estimation de Ia << distance » entre les communautes et 
de creer des associations revelatrices dans certains cas. Plusieurs ont ete 
utilisees et toutes convergent quant aux conclusions qu'elles permettent de tirer : 
les quatre communautes de l'ile aux Oies sont toujours clairement singularisees 
par rapport aux communautes des trois autres iles. 

Les dendrogrammes produits pour les quatre grandes communautes a 
partir de Ia methode de Jaccard (figure 21) et de celle de Morisita et Horn 
(figure 22) ant ete choisies pour illustrer ces comparaisons. Dans le cas de 
comparaisons entre les trois iles en aval, Ia methode de Jaccard permet de faire 
ressortir visuellement Ia parents plus grande qui existe entre l'ile aux Lievres et 
l'ile du Bic quant aux communautes d'oiseaux. D'autre part, les communautes 
herbacees et !'ensemble de Ia communaute vegetale se ressemblent davantage 
entre l'ile Verte et l'ile du Bic. Ces constatations etaient deja possibles a l'examen 
des valeurs des divers coefficients enumeres dans le tableau 20. La methode de 
Morisita-Horn (figure 22) nuance toutefois ces conclusions. Cette methode qui 
fait appel a l'abondance intervertit plusieurs des jumelages qui apparaissaient 
dans Ia figure 22. Quand on tient compte de l'abondance, les communautes 
herbacees de l'ile aux Lievres et de l'ile Verte s'associent davantage. Dans le cas 
des plantas ligneuses, celles de l'ile du Bic et de l'ile aux Lievres s'associent. 
Meme si les deux methodes de calcul isolent nettement et dans taus les cas l'ile 
aux Oies des trois autres iles, c'est au niveau des communautes des trois iles en 
aval que les divergences apparaissent. 
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Tableau 20. Comparaison deux a deux des communautes insulaires a l'aide de divers 
indices de diversite J3 (plus l'indice est eleva, plus les deux communautes 
sont differentes entre elles). 

Comparaison entre 

Especes lndice 
Oies et Lievres et Verte Lievres Oies et Oies et 
Lievres Verte et Bic et Bic Verte Bic 

Herbacees ~(Whittaker) 0,60 0,37 0,36 0,47 0,40 0,53 

13c (Cody) 36,0 18,5 26,0 28,5 28,5 43,5 

131 (Routledge) 0,35 0,23 0,24 0,26 0,27 0,37 

13E (Routledge) 1,42 1,25 1,27 1,30 1,30 1,45 

13T (Wilson et Schmida) 0,60 0,37 0,36 0,47 0,40 0,53 

Ligneuses ~ (Whittaker) 0,48 0,25 0,25 0,29 0,45 0,59 

13c (Cody) 14,0 6,0 6,0 7,0 13,0 17,0 

131 (Routledge) 0,32 0,17 0,17 0,20 0,30 0,39 

13E (Routledge) 1,38 1,19 1,19 1,22 1,34 1,48 

13T (Wilson et Schmida) 0,48 0,25 0,25 0,29 0,45 0,59 

Vegetation ~(Whittaker) 0,55 0,34 0,33 0,42 0,40 0,53 

13c (Cody) 48,5 24,5 30,5 34,0 40,0 57,5 

131 (Routledge) 0,33 0,22 0,22 0,26 0,27 0,37 

13E (Routledge) 1,40 1,25 1,25 1,29 1,31 1,44 

13T (Wilson et Schmida) 0,55 0,34 0,33 0,42 0,40 0,53 

Oiseaux ~ (Whittaker) 0,26 0,28 0,24 0,18 0,29 0,30 

13c (Cody) 14,0 15,0 13,0 9,0 17,0 16,0 

131 (Routledge) 0,17 0,19 0,16 0,12 0,20 0,20 

13E (Routledge) 1,19 1,20 1,18 1,13 1,22 1,22 

13T (Wilson et Schmida) 0,26 0,28 0,24 0,18 0,29 0,30 
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Figure 21. Dendrogrammes a liens complets construits a partir des matrices de 
similarite de Jaccard pour les diverses communautes sur les quatres iles 
etudiees. 
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Figure 22. Dendrogrammes a liens complets construits a partir des matrices de 
similarite de Morista-Horn pour les diverses communautes sur les quatres 
iles etudiees. 
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3.3 DISCUSSION GENERALE : LA BIODIVERSITE 

3.3.1 Les communautes d'oiseaux 

Un certain nombre de conclusions emergent de cette analyse. En premier 
lieu, les communautes d'oiseaux forestiers variant beaucoup mains en richesse, 
et en diversite que ne le font les communautes de plantas le long du gradient 
examine. La grande similitude entre les iles corrobore aussi l'appartenance de Ia 
communaute d'oiseaux a un continuum biogeographique que les outils employes 
ne permettent pas de caracteriser facilement : le tronc;on examine est une zone 
de transition le long de laquelle plusieurs especes diminuent vers l'aval et vers 
l'amont. Les substitutions se font graduellement et equilibrent les mesures de 
diversite conventionnelles. 

Ceci ne signifie pas que toutes les differences scient absentes : comme 
nous l'avons vu dans le chapitre precedent, certaines especes etaient absentes 
en amant et d'autres en aval. De fagon surprenante, c'est surtout entre l'ile aux 
Lievres et l'ile du Bic que le continuum semble partiellement rompu (tableau 20) 
puisque les changements dans Ia composition de ces deux communautes 
aviaires sont plus considerables qu'entre n'importe laquelle des autres 
combinaisons. Meme l'ile aux Oies se distingue mains de l'ile aux Lievres que 
celle-ci ne se distingue de l'ile Verte. Toutefois, dans !'ensemble, ces 
substitutions n'affectent pas substantiellement Ia composition ou Ia structure des 
communautes. 

Des resultats supplementaires permettent de faire des comparaisons 
interessantes. L'avifaune de Ia Grosse lie, a 20 km en amant de l'ile aux Oies 
(figure 1) a ete recensee en 1992 le long de transects totalisant 3,94 km et 
couvrant une superficie de 47 ha. La communaute aviaire ressemble beaucoup a 
celle que nous avons decrite sur l'ile aux Oies (annexe 6, Savard 1993a). Les 
huit especes qui dominant Ia communaute (Grive fauve, Tyran huppe, Paruline a 
gorge orangee, Paruline couronnee, Paruline nair et blanc, Paruline verte a 
gorge noire, Pioui de I'Est et Vireo aux yeux rouges) font partie du meme groupe 
de 18 especes qui dominant sur l'ile aux Oies. La forst sur Grosse fie ressemble 
beaucoup a celle de l'ile aux Oies et est dominae egalement par des 
peuplements feuillus meridionaux (voir Mercier et Rouleau 1988). 

Ces resultats confirment que Ia composition de Ia communaute aviaire sur 
les iles de l'archipel de l'ile aux Grues est bien decrite par nos resultats : les 
elements les plus typiques de ces deux iles inventoriees (Pioui de I' Est, Tyran 
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huppe, Paruline a gorge oranges et Paruline nair et blanc) sont absentes 
presque completement dans les forets melangees et resineuses des trois iles en 
a val. 

Les oiseaux de l'archipel les Pelerins ant aussi ete inventories en 1985 
(Fillion 1985). Marne si les formations forestieres fermees sont presque absentes 
de ces iles rocailleuses au relief prononce, plusieurs oiseaux forestiers occupant 
les taillis de Sapin baumier et d'Epinette noire et les quelques bouquets de 
Peuplier faux-tremble qui occupant maintenant les secteurs ou le sapin a ete 
devaste par une epidemie de tordeuses. Des especes de milieux decoupes ou 
des taillis comme le Bruant chanteur, le Bruant fauve, le Bruant a gorge blanche 
et Ia Paruline a croupion jaune et des especes plastiques comme le Troglodyte 
des forets, le Roitelet a couronne rubis et Ia Paruline a tete cendree dominant 
l'avifaune et Ia communaute ressemble passablement a celle de l'ile aux Lievres 
a 5 km au nord. Une difference importante est a signaler toutefois. Le Vacher a 
tete brune etait omnipresent et souvent accompagne du Quiscale bronze et de 
I'Etourneau sansonnet. Ces especes n'ont jamais ete detectees sur l'ile aux 
Lievres. L'importance du Vacher a tete brune dans les communautes de 
passereaux forestiers sera signalee plus haut mais son importance dans le cas 
de l'archipel les Pelerins demeure inconnue. Des paralleles interessants 
pourraient etre faits entre cet archipel et l'ile aux Lievres. La repartition (en rang 
d'abondance decroissante) des oiseaux detectes dans l'archipelles Pelerins est 
donnee a l'annexe 6. 

Enfin, un inventaire des oiseaux forestiers realise en 1993 sur l'ile aux 
Lievres (Savard 1993b) autorise des comparaisons avec nos inventaires 
de 1994. La technique utilises en 1993 etait semblable (68 points d'ecoute visites 
deux fois, les 6 et 7 juin) a produit des resultats tres convergents : 50 especes 
avaient alors ete detectes centre 49 en 1994. La frequence d'apparition etait Ia 
marne durant ces deux episodes (voir l'annexe 6). Une seule espece detectee 
dans 2 des 68 stations en 1993, le Tyran huppe, n'a pas ete detects en 1994. 

3.3.2 Communautes vegetales 

II en va autrement des communautes vegetales insulaires. Contrairement 
aux oiseaux, ces communautes ont des moyens de dispersion reduits et sont 
eminemment sensibles aux conditions de croissance (sols, exposition, 
herbivorie). Non seulement Ia diversite des communautes vegetales change+ 
elle de fac;on appreciable (valeur des indices de diversite), mais Ia composition 
de ces communautes montre des cassures tres nettes a quelques endroits (les 
indices ~ et les coefficients de similitude). L'ile aux Oies est isolee des trois 
autres par tousles indicateurs utilises. Sa position plus meridionale, sa proximite 
relative de Ia rive, les conditions climatiques plus moderees, Ia plus grande 
heterogeneite et Ia plus grande fertilite de ses sols sont probablement des 
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facteurs qui interviennent dans cette situation. Des analyses supplementaires 
seraient necessaires pour departager ces influences. 

Toutefois, les trois iles en aval, malgre leurs ressemblances, ne sont pas 
identiques. Deja des indices purement descriptifs comme le nombre d'especes 
par example, suggeraient que l'ile aux Lievres abritait une flare herbacee tres 
appauvrie. La richesse inattendue de Ia flare herbacee sur l'ile du Bic (plus de 
80 especes) suggere aussi que cette ile presente des conditions particulieres. Le 
maintien de cette richesse superieure est-il dO a des conditions de sol ou de 
croissance particulieres ? Les differences dans le relief entre cette ile et les deux 
autres ont-elles un role ? lei aussi, des analyses plus poussees devront etre 
faites pour eclaircir ces questions. 

Cas particulier de l'ile aux Lievres 

L'appauvrissement extreme de Ia flare herbacee de l'ile aux Lievres merite 
d'etre examine de plus pres. Comme hypothese de travail, nous proposons que 
Ia presence du lievre a des effets majeurs sur Ia flare de cette ile. Le Lievre 
d'Amerique, prive de ses predateurs naturals comme le Renard raux et le lynx, 
connait sur cette ile des cycles d'abondance et de declin proneness. Le 
broutement selectif, probablement determine par Ia presence ou !'absence de 
metabolites secondaires dans le cortege de plantas herbacees (et ligneuses) 
accessibles, a tot fait d'exercer une influence determinants sur l'abondance de 
plusieurs especes. Le lien entre le broutement par le lievre et Ia composition de 
Ia flare forestiere ou Ia capacite d'especes ligneuses et herbacees de se 
propager a ete demontre a plusieurs reprises (Pease et coli. 1979, Crawley 
1989). 

Certaines plantas presentes sur l'ile Verte et sur I'Tie du Bic sont presentes 
sur l'ile aux Lievres, marne si elles n'ont pas ete notees dans nos releves : elles 
sont souvent reduites a occuper des micro-habitats auxquels le lievre n'a pas 
acces comme les escarpements ou les fondrieres ou encore, elles adoptent des 
formes prostrees et semblent incapables de se propager a Ia suite du broutement 
par lelievre (p. ex., des sujets isoles d'Erable rouge). 

Le lievre est present sur les trois autres iles. Sur toutes cependant, le 
Renard raux est un element permanent de Ia faune terrestre. Marne si le renard 
apparait episodiquement sur l'ile aux Lievres (voir Bedard 1989), il semble 
incapable de se maintenir. D'autres predateurs du lievre comme le lynx ou le 
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vison sont aussi presumement presents sur l'ile Verte, du mains 
occasionnellement. 

Afin de faire un test preliminaire de cette hypothese, nous avons compare 
Ia flare herbacee et ligneuse entre l'ile aux Lievres et les iles du Pot a I'Eau-de
Vie. Les iles de ce petit archipel ont ete inventoriees par Asselin (1994) et nous 
procurent en quelque sorte une station temoin. Le lievre n'est jamais abondant 
sur ce petit archipel et il disparait parfois entierement pendant plusieurs annees 
de suite pour des raisons inconnues. 

Sur l'ile aux Lievres, les plantas suivantes dominant Ia strate herbacee 
(figures 7 et 8) : Comus canadensis, Linnaea borealis, MaTanthemum 
canadense, Aster macrophyllus et Aralia nudicaulis, dans l'ordre. Or, sur l'ile du 
Gras Pot a 800 m a l'est, les plantas dominant Ia strate herbacee sont Dryopteris 
spinulosa, Clintonia borealis, Comus canadensis, Oxalis montana et 
MaTanthemum canadense. Une plante comme Aster macrophyllus qui occupe 
une place dominants sur l'ile aux Lievres n'apparait qu'au 176 rang dans Ia strate 
herbacee du Gras Pot (Asselin 1994). Aster macrophyllus est parfois exploitee 
par le lievre qui exclut toutefois soigneusement les feuilles pour ne consommer 
que Ia hampe : Ia concentration en phenols totaux dans les feuilles chez cet 
Aster est remarquablement elevee (Jean Huot, comm. pers.) et pourrait expliquer 
l'enorme difference entre son abondance sur cette ile et sur l'ile du Pot. Oxalis 
montana, une plante qui tapisse le parterre forestier sur les iles du Pot (au 
46 rang dans Ia frequence dans les releves faits par Asselin), n'a meme pas ete 
detectee une seule fois dans les 380 releves faits sur l'ile aux Lievres! Asselin a 
aussi trouve que Ia flare herbacee etait beaucoup plus riche sur le Gras Pot que 
sur l'ile aux Lievres (40 especes vs 27). La comparaison entre Ia frequence des 
herbacees dominantes sur les deux iles est demontree dans le tableau 21. 

Les contrastes dans Ia dominance des cinq principales especes sont plus 
profonds entre l'ile aux Lievres et l'ile du Gras Pot (tableau 21) qu'entre l'ile aux 
Lievres et l'ile du Bic (a 1 00 km a l'est). 

Asselin (1994) a aussi etabli que le broutement par lelievre sur les plantas 
arbustives ligneuses etait extremement severe. Des especes comme Sambucus 
pubens, Diervilla lonicera, Ribes glandulosum et Vaccinium angustifolium 
subissaient un broutement qui touchait pres de 90 % de taus les sujets 
rencontres sur l'ile aux Lievres. Or, ces especes apparaissaient a peine dans nos 
propres donnees : ainsi, Sambucus n'a ete detects que dans un seul de nos 
releves, Diervilla dans 7 seulement, Ribes dans 2 et Vaccinium dans aucun. 
Pourtant, Sambucus avait Ia deuxieme frequence Ia plus elevee sur l'ile du Gras 
Pot. Sur cette ile, le degre de broutement etait significativement plus 
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Tableau 21. Les especes dominant Ia communaute herbacee sur l'ile du Gras Pot (satellite de l'ile aux Lievres) et les 
trois iles en aval en ordre decroissant d'importance (frequence). 

RANG LIEVRES GROSPOr VERTE BIC 

1 Linnaea borealis Dyopteris spinu/osa Mai"anthemum canadense Linnaea borealis 

2 Comus canadensis Clintonia borealis Comus canadensis Mai"anthemum canadense 

3 Aster macrophyllus Comus canadensis Trientalis borealis Comus canadensis 

4 Mai"anthemum canadense Oxa/is montana Linnaea borealis Trientalis borealis 

5 Lycopodium annotinum Mai"anthemum canadense Aster acuminatus C/intonia borealis 

1 Donnees tirees d'Asselin 1994. L'auteur a mesure des frequences dans des segments de transects et ses donnees, m~me si elles sont 
obtenues par des techniques legerement ditterentes, demeurent comparables aux nOtres . 



faible dans le cas de presque toutes les especes ligneuses. Meme des especes 
severement broutees sur l'ile aux Lievres n'etaient plus broutees que de fagon 
basse ou moderee sur l'ile du Gros Pot. 

D'autres facteurs majeurs comme le feu ou l'intensite, Ia frequence et le 
moment des exploitations forestieres pourraient expliquer l'appauvrissement 
marque de Ia flare de l'ile aux Lievres. On sait que des feux de foret majeurs sont 
survenus sur cette derniere en 1929 et en 1952 ou 1953. Cependant, Ia 
chronologie comparee de !'incidence de ces facteurs d'une ile a l'autre est 
totalement inconnue pour !'instant. Le feu, surtout s'il est intense et survient de 
fagon repetee, peut modifier profondement !'orientation du developpement 
forestier et Ia composition de Ia flare qui l'accompagne. L'exploitation forestiere 
repetee selon de courtes rotations peu produire des effets analogues (Shugart et 
West 1981, Leopold et Parker 1985, Leopold et coli. 1985, Elliott et Swank 1994). 
Le role de Ia Tordeuse des bourgeons de l'epinette dans cet appauvrissement 
pourrait aussi avoir ete considerable : l'epidemie de 1975-1985 a toutefois affects 
plus severement l'ile du Bic qui semble plus mal en point encore que l'ile aux 
Lievres. 

Cas de l'ile du Bic 

La diversite tres elevee de Ia strate herbacee sur l'ile du Bic etonne 
quelque peu. Nous n'avons pas helas de mesures sur le continent voisin, ce qui 
serait extremement interessant. La region du Bic est aussi reputee pour abriter 
plusieurs especes calcicoles (Scoggan 1950). Aucune de ces plantas n'a ete 
repertories sur l'ile proprement dite. La plupart de ces especes occupant des 
habitats instables comme des falaises et des talus d'eboulis et de tels habitats 
font defaut sur l'ile. 

On pourrait tenter d'expliquer Ia richesse elevee de Ia flare herbacee sur 
l'ile du Bic par une faiblesse de notre plan de sondage. En ne stratifiant pas 
!'habitat forestier au prealable, nous avons examine !'ensemble de Ia flare 
forestiere certes, mais en incluant celle d'habitats marginaux comme des 
tourbieres, des melezins et des cedrieres. Le hasard nous a aussi amenes a 
echantillonner des milieux ouverts comme des chablis ou des stations dans 
lesquelles Ia forst avait verse suite a l'epidemie de tordeuses. Ce processus 
aleatoire etait pourtant identique sur les autres iles ou nous avons aussi 
echantillonne une gamme d'habitats marginaux. Aussi, croyons-nous que Ia 
stabilisation des courbes de diversite entre 20 et 30 stations sur cette ile comme 
sur les autres nous confirme que notre comparaison est legitime : nous avons 
compare des milieux forestiers heterogenes dans tous les cas mais notre taille 
d'echantillons etait plus qu'adequate pour le faire. 
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II existe un test plus puissant encore pour demontrer que Ia diversite 
floristique observee a l'ile du Bic ne releve pas d'un accident d'echantillonnage. 
Nous avons repris les comparaisons de Ia diversite de Ia flare herbacee mais en 
ne retenant cette fois que deux sous-ensembles de stations obtenues dans des 
peuplements identiques et pour lesquelles nous disposions d'un nombre 
d'echantillons suffisamment eleva sur les trois iles en aval : les tremblaies pures 
et les tremblaies avec resineux. Ces resultats sont resumes dans le tableau 22 et 
montrent clairement que l'ile du Bic se distingue autant des deux autres par Ia 
richesse de Ia flare caracterisant ces peuplements homogenes qu'elle ne s'en 
distinguait quand on comparait !'ensemble de Ia communaute herbacee. La 
richesse de Ia flare (nombre d'especes d'herbacees) presentee dans ce tableau 
n'est pas le nombre absolu d'especes rencontrees dans les releves, mais une 
estimation en pourcentage afin de tenir compte du nombre different de releves 
disponibles sur les diverses iles. 

Quand on compare les communautes d'oiseaux qui occupant les 
peuplements communs a ces trois iles en aval, les tendances sont mains claires 
(tableaux 23 et 24). Le nombre de points d'ecoute est probablement trap faible 
dans plusieurs cas pour permettre des paralleles aussi satisfaisants que dans le 
cas precedent. 

L'evolution de Ia valeur des indices de diversite en fonction du nombre de 
stations ne se stabilise pas tout a fait puisque le nombre maximum de stations 
echantillonnees ne depassait pas 1 o. Malgre tout, les courbes pour l'ile aux 
Lievres et, dans une moindre mesure, pour l'ile Verte, sont toujours bien en dega 
de celles decrivant Ia situation sur l'ile du Bic (ces donnees ne sont pas 
representees ici). 

Dans ce contexte, !'introduction recente par le proprietaire d'un petit 
contingent de Cerf de Virginia est particulierement inquietante. II est plausible 
que d'ici quelques decennies, Ia presence de cet herbivore entraine 
l'appauvrissement de cette flare. Ceci masquerait desormais toute nos tentatives 
de comprendre !'evolution biogeographique des communautes dans ce milieu. 

3.3.3 Diversite biologique generale dans les iles du Saint-Laurent 

Le systeme que nous avons etudie etait homogene mais il demeure 
dynamique a notre avis. Toutefois, un profil instantane comme celui que nous 
voulions obtenir ne nous permet guere de scruter ce dynamisme dans un premier 
temps. Notre approche etait de nous restreindre a un type de milieu afin de 
simplifier !'interpretation. Le seul milieu universellement developpe etait le milieu 
forestier. Sur deux des iles, une partie de celui-ci a ete degagee au cours 
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Tableau 22. Comparaison de Ia diversite des communautes herbacees dans des 
peuplements choisis sur les trois iles en aval (diversite des herbacees 
en pourcentage des releves). 

ire 

Peuplement Parametre Lievres Verte Bic 

Tremblaies pures Nombre de releves 90 30 90 

Nombre d'individus 399 663 581 

Nombre d'especes 30 31 46 

Margalef 4,84 4,62 7,07 

Berger-Parker 1,50 1,20 1,91 

Simpson (1/D) 11,51 15,53 16,17 

H'Shannon 2,72 2,97 3,11 

H'/HMAX 0,80 0,86 0,81 

a de Ia serie 7,51 6,73 11,73 

Parametre Q 6,35 8,13 10,53 

Tremblaies avec resineux Nombre de releves 80 100 100 

Nombre d'individus 371 410 535 

Nombre d'especes 21 41 47 

Margalef 3,38 6,65 7,32 

Berger-Parker 0,17 0,11 0,13 

Simpson (1/D) 9,10 16,66 17,49 

H'Shanon 2,40 3,06 3,18 

H'/HMAX 0,79 0,82 0,83 

a de Ia serie 4,82 11,34 12,41 

Parametre Q 3,75 10,22 11,21 
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Tableau 23. Moyennes de detections des oiseaux dans les peuplements communs 
(tremblaies pures) aux trois iles en aval. 
Voir le tableau 6 pour le nombre de points d'ecoute dans chacun des peuplements sur chacune des Ties. 

Tie 
Esoece Uevres Verte Bic 
Bruant a gorge blanche 1,22 1,33 2,22 
Grive a dos olive 1,33 1,67 1,33 
Merle d'Amerique 1,11 1,00 1,78 
Bruant fauve 0,67 1,33 1,11 
Paruline couronnee 1,44 1,33 0,11 
Paruline flamboyante 1,00 1,00 0,78 
Paruline a joues grises 0,33 1,33 1,11 
Troglodyte des forets 0,67 1,00 1,00 
Grive fauve 1,22 1,00 0,11 
Mesange a tete noire 0,67 0,67 0,78 
Paruline a poitrine baie 0,89 0,67 0,56 
Vireo aux yeux rouges 1,22 0,33 0,56 
Paruline obscure 0,56 0,33 1,11 
Grive solitaire 0,56 0,67 0,11 
Paruline a tete cendree 0,56 0,00 0,78 
Paruline verte a gorge noire 0,33 1,00 0,00 
Moucherolle tchebec 0,89 0,00 0,11 
Roitelet a couronne doree 0,11 0,67 0,22 
Roitelet a couronne rubis 0,00 0,33 0,56 
Paruline rayee 0,11 0,67 0,00 
Vireo de Philadelphia 0,11 0,33 0,33 
Bec-croise a ailes blanches 0,00 0,67 0,00 
Moucherolle des aulnes 0,00 0,00 0,56 
Sittelle a poitrine rousse 0,11 0,33 0,11 
Pic chevelu 0,44 0,00 0,11 
Sittelle a poitrine blanche 0,22 0,00 0,22 
Paruline noir et blanc 0,11 0,33 0,00 
Pic flamboyant 0,11 0,33 0,00 
Vireo a tete bleue 0,11 0,33 0,00 
Comeille d'Amerique 0,11 0,00 0,22 
Chardonneret des pins 0,00 0,33 0,00 
Moucherolle a ventre jaune 0,00 0,00 0,33 
Picmineur 0,00 0,33 0,00 
Paruline a collier 0,00 0,00 0,22 
Paruline bleue a gorge noire 0,22 0,00 0,00 
Paruline du Canada 0,22 0,00 0,00 
Pioui de !'Est 0,22 0,00 0,00 
Roselin pourpre 0,00 0,00 0,22 
Gros-bec errant 0,11 0,00 0,00 
Paruline a crouoion iaune 0,11 0,00 0,00 
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Tableau 24. Moyennes de detections des oiseaux dans les peuplements communs 
(tremblaies avec resineux) communs a toutes les iles. 
Voir le tableau 6 pour le nombre de points d'ecoute dans chacun des peuplements sur chacune des iles. 

lie 

Espece Oies Lievres Verte Bic 

Bruant a gorge blanche 1,50 1,38 1,40 1,70 

Merle d'Amerique 0,50 1,38 1,40 1,80 

Paruline a joues grises 0,00 1,13 1,40 1,80 
Grive a dos olive 0,00 1,25 1,30 0,90 
Paruline flamboyante 0,50 0,63 0,70 0,90 
Paruline obscure 0,00 0,50 0,50 1,50 
Grive fauve 1,50 0,88 0,00 0,10 
Bruant fauve 0,00 0,88 0,30 1,20 
Troglodyte des forets 0,00 0,38 0,90 1,00 
Mesange a tete noire 0,00 1,00 0,70 0,50 
Paruline a tete cendree 0,00 0,75 0,50 0,90 
Paruline a poitrine baie 0,00 1,50 0,50 0,10 
Corneille d'Amerique 1,00 0,25 0,50 0,30 
Paruline couronnee 0,00 1,25 0,40 0,20 
Vireo aux yeux rouges 0,00 0,63 0,20 0,50 
Paruline noir et blanc 1,00 0,00 0,20 0,10 
Grive solitaire 0,00 0,88 0,10 0,20 
Gros-bec errant 0,00 0,63 0,20 0,30 
Sittelle a poitrine rousse 0,00 0,63 0,10 0,30 
Geai bleu 1,00 0,00 0,00 0,00 
Roitelet a couronne rubis 0,00 0,00 0,40 0,60 
Moucherolle des aulnes 0,00 0,13 0,10 0,70 
Paruline verte a gorge noire 0,00 0,25 0,60 0,00 
Paruline a croupion jaune 0,50 0,13 0,20 0,00 
Roselin pourpre 0,00 0,38 0,00 0,40 
Vireo a tete bleue 0,00 0,13 0,20 0,40 
Paruline bleue a gorge noire 0,50 0,00 0,20 0,00 
Roitelet a couronne doree 0,00 0,13 0,40 0,10 
Moucherolle a ventre jaune 0,00 0,00 0,20 0,40 
Pioui de !'Est 0,50 0,00 0,00 0,10 
Becasse d'Amerique 0,00 0,50 0,00 0,00 
Tyran huppe 0,50 0,00 0,00 0,00 
Sittelle a poitrine blanche 0,00 0,50 0,00 0,00 
Vireo de Philadelphia 0,00 0,00 0,20 0,20 
Moucherolle tchebec 0,00 0,13 0,00 0,20 
Paruline a IIanes marron 0,00 0,13 0,10 0,10 
Pic mineur 0,00 0,00 0,10 0,20 
Paruline tigree 0,00 0,25 0,00 0,00 
Grand Corbeau 0,00 0,13 0,00 0,10 
Paruline a gorge orangee 0,00 0,13 0,10 0,00 
Picchevelu 0,00 0,13 0,00 0,10 
Bec-croise a ailes blanches 0,00 0,00 0,20 0,00 
Cardinal a poitrine rose 0,00 0,00 0,00 0,20 
Pic flamboyant 0,00 0,00 0,10 0,10 
Jaseur des cedres 0,00 0,13 0,00 0,00 
Paruline a collier 0,00 0,13 0,00 0,00 
Junco ardoise 0,00 0,00 0,00 0,10 
Mesange a tete brune 0,00 0,00 0,10 0,00 
Paruline rayee 0,00 0,00 0,10 0,00 
Paruline triste 0,00 0,00 0,10 0,00 
Pic tridactyle 0,00 0,00 0,00 0,10 
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des deux derniers siecles pour faire place a !'agriculture (Oies et Verte). Les 
meilleurs sites (sols profonds et bien developpes, drainage adequat) ont done ete 
convertis ou soustraits au domains forestier. Sur ces deux iles, le territoire 
forestier ne subsistait que sur des sites presumement impropres a !'agriculture et 
dont Ia qualite generals etait inferieure. Ceci renforce notre comparaison puisque 
!'agriculture ne s'est jamais developpee sur l'ile aux Lievres et l'ile du Bic et dans 
ce sens, les territoires compares etaient vraiment de Ia me me categorie. Nous ne 
savons pas et ne saurons sans doute jamais si une comparaison des milieux 
forestiers originaux (c'est-a-dire incluant ceux qui caracterisaient les terrains 
aujourd'hui accapares par !'agriculture) aurait produit le marne resultat. 

En ne stratifiant pas nos habitats forestiers au depart, nous crayons avoir 
donne a nos comparaisons une portae plus considerable encore. L'inspection 
floristique des iles par des techniques d'inventaire systematique nous aurait sans 
doute permis de detecter un bien plus grand nombre d'especes que celui qui 
apparait dans nos releves. La presence d'especes rares sur l'ile du Bic aurait pu 
etre compensee par Ia presence de plusieurs d'entre elles dans des habitats 
marginaux ou le lievre les confine peut-etre sur l'ile aux Lievres par example. Des 
inventaires subsequents devraient comprendre toute Ia gamme des reliefs, des 
conditions du sol et des micro-habitats afin de donner plus de poids a nos 
conclusions. 

De fagon generals, si on veut comparer des sites entre eux, par example 
les quatre iles, il faut surtout se fier a des indices qui accordant plus de poids a Ia 
richesse ou au nombre d'especes (Margalef, Parametre Q,) qu'a des mesures du 
genre Berger-Parker, Simpson, Shannon-Wiener qui mettent plus de poids sur 
l'equilibrage ou Ia regularite (Magurran 1988). Les resultats du tableau 20 
confirment ces conclusions. 

3.3.4 Barrieres ecologiques 

Le gradient geographique choisi entre l'ile aux Oies et l'ile du Bic 
correspond a plusieurs gradients dans les facteurs susceptibles d'affecter Ia 
croissance de Ia vegetation. Les conditions deviennent graduellement plus 
severes en allant vers l'est et une zone situee un peu a l'est de l'ile aux Oies et 
en amant de l'ile aux Lievres semble marquer Ia disparition de plusieurs especes 
meridionales de plantas. Le Chene rouge, le Symplocarpe fetide, Arisaema 
atrorubens, Trillium erectum, Rhus radicans sont tres abondants sur l'ile aux 
Oies mais sont completement absents a l'est de ce point. Marne si ces especes 
sont parfois presentes sur Ia cote sud (on trouve le Chene rouge jusqu'a 
Rimouski), elles constituent des populations disjointes, se maintenant dans des 
conditions edaphiques ou microclimatiques particulieres. Dans Ia marne veine, 
mais en sens inverse, des especes plus boreales comme Listera cordata, Comus 

109 



canadensis et Linnaea borealis sont absentes en amant de l'ile aux Lievres en 
meme temps que les peuplements resineux qu'elles caracterisent si bien ; elles 
atteignent Ia Ia limite sud de leur repartition habituelle. Cependant, des especes 
qui dominant Ia flare herbacee des iles en aval sont absentes sur l'ile aux Oies 
pour d'autres raisons relevant de Ia competition ou de facteurs edaphiques ou 
autres puisqu'elles sont generales au Quebec. C'est le cas par example d'Aster 
macrophyllus et de Pyrola secunda qui dominant souvent Ia flare herbacee en 
aval mais sont virtuellement absentes a l'ile aux Oies. Aussi, Ia multitude des 
exigences de chacune des especes cree un ensemble multifactorial de controle 
qui est impossible a desenchevetrer dans une analyse aussi simple que Ia notre 
ou nous n'avions pas Ia chance d'analyser les conditions du sol, de pente, de 
drainage et d'exposition et de lumiere. Nous devons nous en tenir a un premier 
tableau descriptif de Ia situation dans ces iles. Quand nous proposons qu'un seul 
facteur biotique- le lievre- pourrait expliquer Ia disparition de certaines especes 
et Ia proliferation de certaines autres, nous proposons cette conclusion comme 
hypothese a verifier. Dans le cas des oiseaux, une espece comme le Bruant 
fauve n'atteint pas l'ile aux Oies tandis que le Tyran huppe a deja ete detects sur 
l'ile aux Lievres mais n'est pas un element caracteristique de l'avifaune comme 
c'est Ia cas sur l'ile aux Oies. Est-ce parce que ces especes n'y retrouvent pas 
les habitats propices ou parce que Ia competition par des especes mieux 
adaptees les empeche de s'etablir ? 

Parmi les gradients, Ia distance entre l'ile et Ia cote a souvent un effet 
marque sur Ia composition de Ia flare (Kadmon et Pulliam 1993). Dans l'estuaire 
du Saint-Laurent, les courants sont forts partout et constituent sans doute une 
barriere biogeographique importante pour plusieurs groupes d'organismes et 
s'ajoutant a !'influence de Ia distance. Les communautes de plantas ligneuses 
etudiees par Kadmon et Pulliam se retrouvaient dans un reservoir exigu quand 
on le compare a l'estuaire du Saint-Laurent ; !'ensemble du systeme qu'ils ont 
etudie etait aussi extremement jeune (mains de 40 ans) et les conclusions qu'ils 
proposent quant aux effets de Ia distance sur Ia « composition » des 
communautes ligneuses n'ont pas d'application manifeste dans notre cas. Nous 
crayons que des facteurs comme !'exploitation forestiere, le broutement et les 
feux ont eu beaucoup plus d'importance quand a Ia composition des flares 
insulaires que n'en a eu celui de Ia distance. 

II existe toutefois une exception claire : I'Tie Verte est presque reliee a Ia 
cote et accessible a pied sec (le « sentier de Ia bouette ... ») dans les basses
mars extremes et cette condition a certes favorise !'invasion par plusieurs 
especes continentales dans les conditions de stabilite relative des niveaux 
marins qui ont prevalu au cours des deux derniers millenaires (Dionne 1988a, 
Garneau 1995). La regression marine survenue il y a environ 6 200 ans BP a 
egalement relie cette ile a Ia terre ferme puisque des vestiges de forets sont 
aujourd'hui ensevelis dans les depots littoraux (D'Anglejean 1981, Dionne 
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1988a). Aucune des trois autres iles n'a connu un contact aussi etroit avec le 
continent en raison de Ia profondeur relative du chenal les separant de Ia cote. 
La plus proche de toutes, l'ile aux Oies, est demeuree separee de Ia cote sud par 
un chenal de 1-2 km (aujourd'hui, 6 km) et ce, meme pendant Ia regression ; 
cependant, les courants puissants n'ont pas empeche son invasion par tout le 
cortege des predateurs terrestres et toute une flare complexe. L'ile aux Lievres 
est Ia plus isolee de toutes et l'ile du Bic suit. Une comparaison minutieuse de Ia 
composition floristique dans !'ensemble des habitats sur l'ile Verte pourrait nous 
permettre de degager les effets que Ia distance reduite et l'ancien lien holocene 
pourraient avoir exerces sur Ia flare par comparaison a des iles comme l'ile aux 
Lievres et l'ile du Bic. 

L'examen de certaines communautes, comme celles des petits 
mammiferes ou encore de certains groupes d'insectes peu mobiles comme des 
fourmis (Hymenopteres) ou des Carabidae (Coleopteres) enrichirait beaucoup 
notre comprehension quant a !'importance de l'isolement geographique entre 
toutes ces iles et Ia cote. 

Enfin, Ia grandeur de l'ile a souvent une importance sur Ia capacite de 
celle-ci a retenir des communautes riches. Dans notre cas toutefois, l'action de 
ce facteur n'est pas immediatement reconnaissable et nous avons cherche a 
l'ecarter en choisissant deliberement des iles de superficies comparables. Des 
comparaisons avec des iles boisees plus petites (l'ile aux Basques ou certaines 
des iles de Kamouraska par example) et plus grandes (l'ile aux Coudres par 
example) pourraient etre instructives a cet egard. 

L'exemple commente plus haut quant a Ia presence de differences 
appreciables entre les communautes d'oiseaux sur des archipels voisins (les 
Pelerins) suggere que !'exploration et surtout Ia comprehension des mecanismes 
biogeographiques a l'oeuvre dans ces milieux ne fait que commencer. 

111 



4 DISCUSSION GENERALE ET CONCLUSION 

Nos etudes visaient d'abord a determiner l'heterogeneite intrinseque des 
communautes explorees, une a une pour ensuite comparer ce niveau 
d'heterogeneite le long d'un gradient geographique en tentant de minimiser l'effet 
de certains facteurs accessoires dont on sait qu'ils ont beaucoup d'influence sur 
Ia diversite (p. ex., Ia superficie des milieux, les types d'habitat dans lesquelles 
les communautes se developpent etc.). En somme, nous avons choisi des 
milieux relativement comparables et occupant Ia majeur partie de ces iles a 
l'interieur d'un meme trongon du fleuve. Nous n'avons pas reussi totalement sur 
ce point puisque les milieux forestiers insulaires possedaient une heterogeneite 
structurale due a leur degre de developpement : divers stades chronologiques 
etaient representes. En faisant, quand Ia chose etait possible, des comparaisons 
dans des sous-ensembles representes sur plus d'une ile (comme les tremblaies 
pures et les tremblaies resineuses sur les trois iles en aval), nous avons valide Ia 
justesse de l'image generals pergue. 

Dans un premier temps, il fallait toutefois degager de grandes tendances 
dans !'organisation de ces communautes insulaires. En ce sens, nous avons 
reussi puisque nous pourrons desormais planifier des inventaires plus rigoureux 
en le fondant sur une approche analytique et hypothetico-deductive. 

Si on se refere brievement aux hypotheses preliminaires formulees dans 
le chapitre d'introduction, nous pouvons tirer un certain nombre de conclusions. 
La premiere hypothese n'a pas ete supportee par nos resultats puisque Ia flore 
herbacee en tout cas s'avere aussi diversifies sur l'ile du Bic tout en aval, que sur 
l'ile aux Oies, en amont. La relation predite s'avere cependant fondee dans le 
cas de Ia communaute de plantes ligneuses. La seconde hypothese a ete 
verifiee en partie seulement : Ia richesse des communautes d'oiseaux ne change 
pas le long du gradient. Cependant, nous avions prevu que Ia physionomie de 
l'ecosysteme forestier serait determinante dans Ia diversite de ces communautes 
mais les tendances detectees sont moins importantes que prevu. Avec les 
parametres de l'etagement forestier retenus, nous n'avons trouve qu'un lien 
suffisant pour conclure que Ia diversite des oiseaux depend davantage de Ia 
structure forestiere que de Ia diversite de Ia vegetation. Enfin, Ia troisieme 
hypothese nous a permis effectivement de conclure a !'existence de profondes 
differences dans Ia diversite des communautes herbacees. Celles-ci pourraient 
etre imputables a Ia presence d'un herbivore dominant partout, le lievre. La 
presence ou !'absence des predateurs de cet herbivore aurait toutefois des effets 
determinants sur cette relation. 
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Plusieurs facteurs n'ont pas pu etre examines. Les parametres de sol en 
particulier, qui expliquent plusieurs des aspects de Ia croissance des 
peuplements n'ont pas ete mesures. L'homogeneite du socle geologique, le 
caractere homogene des materiaux meubles le recouvrant (depots fluvio
glaciaires remanies d'origine littorale) et l'uniformite de Ia physiographie nous font 
croire cependant que ces facteurs n'ont eu qu'une importance secondaire pour 
expliquer les schemas de diversite observes. Plus important encore dans le cas 
du milieu forestier, il aurait fallu peut-etre etablir l'histoire de !'exploitation 
intensive que ces peuplements ont subie au cours des deux derniers siecles. 
Cette chronologie serait difficile a etablir. 

Des anomalies interessantes ant ete detectees dans les schemas de 
diversite, en particulier dans le cas de Ia flare herbacee forestiere. La richesse 
des communautes herbacees attaint des extremes aux deux bouts du gradient 
plutot que de decroitre graduellement vers l'aval comme nous l'avions prevu. 

Les communautes d'oiseaux forestiers se comportent comme prevu. Bien 
que nous ayons predit un tres faible appauvrissement vers l'aval, compte tenu de 
Ia grande mobilite des elements qui composent cette communaute et de Ia faible 
ampleur geographique du gradient (200 km), nous avons eu des surprises. La 
disparition du Geai bleu en aval de l'ile aux Oies (un predateur des oeufs et des 
oisillons chez plusieurs passereaux), l'incapacite du Bruant fauve d'occuper l'ile 
aux Oies, !'absence totale du Vacher a tete brune sur trois des iles, comptent 
parmi ces observations. Elles preparent l'observateur a des mesures plus 
specifiques dans l'avenir. En effet, Ia predation et le parasitisme sont per9us par 
plusieurs comme les deux causes majeures du declin actuel de Ia plupart des 
passereaux sur le continent. La fragmentation des habitats forestiers aurait 
entrains une accentuation de ces facteurs (Bohning-Gaese et coli. 1993). Dans 
notre cas, taus les vireos et Ia plupart des parulines sont particulierement 
vulnerables a l'action de ces facteurs et nous ignorons dans quelle mesure ils 
auraient pu influencer leur abondance. Le Geai bleu et le Vacher a tete brune 
sont presents sur les iles aux Oies et Verte. Or, rien dans les resultats ne nous 
suggere qu'ils jouent un role quelconque (figure 12). Les differences dans 
l'abondance (en nombre moyen de detections) dans le cas du Vireo aux yeux 
rouges (abondance maximum a l'ile aux Oies), de Ia Paruline verte a gorge noire 
(maximum a l'ile aux Oies) ou de Ia Paruline a croupion jaune (maximum a l'ile 
Verte) ne vont jamais dans le sens predit. Seules des observations directes de Ia 
predation et du parasitisme pourraient nous renseigner sur le role que ces 
facteurs pourraient occuper des les communautes d'oiseaux insulaires. 

La profonde anomalie dans le gradient de diversite entre les trois iles en 
aval - un appauvrissement marque des herbacees sur l'ile aux Lievres -
constitue une des conclusions les plus interessantes de ce travail. La realisation 
d'etudes plus fouillees sur le broutement par le lievre et dans des refuges pour 
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les herbacees qui pourraient etre disponibles sur cette Tie et !'utilisation d'iles 
temoins dans le voisinage permettrait sans doute de degager des conclusions 
plus fermes a cet egard. 

Les plantas herbacees du parterre forestier constituent Ia communaute Ia 
plus riche et probablement Ia plus interessante pour !'instant. II se peut que des 
communautes com me certains groupes d'insectes terrestres a faibles moyens de 
dispersion comme les Carabidae, les Araignees ou encore les fourmis nous 
donnent des images plus fideles des schemas de diversite et nous mettent sur Ia 
piste de facteurs susceptibles de Ia determiner le long de ce gradient. Pour 
!'instant, les donnees sur l'abondance et Ia presence des insectes sont purement 
qualitatives : en 1995, nous ajouterons une dimension quantitative a cette 
exploration. 

Les interactions biologiques entre les especes etablies depuis un certain 
temps et de nouveaux envahisseurs peuvent a !'occasion perturber en 
profondeur les communautes etablies. De nombreux examples sont decrits dans 
les milieux aquatiques : par example, les Grands Lacs ont vu leurs populations 
de poissons s'appauvrir radicalement suite a !'invasion du milieu par Ia lamproie, 
une espece marine capable de s'adapter rapidement au milieu dulgaquicole 
(Lodge 1993). Dans les iles a l'etude, un herbivore semble avoir joue un role 
determinant. Universellement reparti, il a ete cependant tenu en echec par ses 
predateurs naturals sur certaines d'entre elles. Sur I'Tie du Bic, on pourrait 
s'attendre a une situation analogue a celle de l'ile aux Lievres mais Ia presence 
du Renard raux semble permanente. En tenant en echec les populations de 
lievres, il exerce des effets indirects considerables sur les communautes 
forestieres. Une situation analogue a ete bien decrite sur l'ile Royale, dans le lac 
Superieur, ou le triangle orignal-loup-plantes ligneuses est en perpetual 
reamenagement (voir les travaux classiques de Meech (1966) a ce sujet). 

Quand des milieux insulaires sont fortement endommages ou les 
communautes destabilisees suite a des feux, des epidemies ou des coupes 
forestieres, on peut se demander si les communautes se retabliront 
conformement au modele dynamique de Ia theorie classique (MacArthur et 
Wilson 1967) ou encore selon un modele different, base sur des extinctions en 
cascades. Des especes qui se maintenaient dans le milieu avant Ia 
destabilisation dans des conditions marginales pour elles, voient leurs chances 
de se reimplanter subitement aneanties. Des especes comme le Pin blanc qui a 
constitue une des ressources majeures Iars de !'exploitation de 1920-1923 sur 
l'ile aux Lievres ne se sont pas retablies. Dans le processus de reimplantation de 
ces communautes destabilisees, Ia competition et des interactions biotiques 
jouent un role possiblement tres puissant que nous ne pourrons pas aisement 
cerner. L'ile aux Oies est habitee depuis plus de trois siecles et nul doute que le 
perimetre forestier a ete Ia source de bois de chauffage et de construction 
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pendant toute cette periode jusqu'a l'achat de Ia propriete vers 1950. Sur l'ile aux 
Lievres, Ia consultation du cadastre revele qu'en 1885, au mains trois habitations 
et plusieurs quais correspondaient a une occupation humaine importante. 
L'exploitation de Ia foret et des ressources marines se faisait sans doute a une 
echelle considerable. 

Les iles du moyen estuaire du Saint-Laurent constituent un terrain fertile 
pour !'exploration des relations de diversite biologique a plus d'un point de vue. 

1) Toutes les iles ant eu une histoire holocene equivalente. Taus les 
ecosystemes insulaires sont relativement jeunes et l'age de leur premiere 
invasion par les organismes vivants est assez bien connue (entre 8 000 et 
6 500 BP). Ces milieux ant done eu une origine commune suite aux vicissitudes 
du dernier episode glaciaire et ant connu un developpement simultane. 

2) Toutes les iles se ressemblent par leur geologie, leur etendue, leur 
relief, Ia nature generale de leurs sols et les conditions de croissance de Ia 
vegetation. Neanmoins, des gradients dans les conditions climatiques sont 
suffisamment importants pour eventuellement produire des effets sur le 
peuplement. 

3) La presence de toute une gamme d'iles a une faible distance du littoral 
et de presqu'iles encore rattachees a ce littoral (ilot de Ia Ferme, ilets d'Amours, 
Ia pointe Saint-Andre) dans toutes les eaux de ce trongon procure a l'analyste 
une serie de temoins dans lesquels les mesures comparees permettront de 
degager des relations ecologiques fondamentales. La presence d'iles de 
dimensions variables (comme par example Ia juxtaposition des iles du Pot et de 
l'ile aux Lievres ou encore Ia juxtaposition des cinq iles les Pelerins) offrent des 
conditions d'exploration exceptionnellement riches. 

Dans une perspective de conservation et de mise en valeur, toutes offrent 
aussi un interet. Meme avec une flare appauvrie, l'ile aux Lievres temoigne a 
merveille de Ia complexite des forces qui agissent sur les communautes 
insulaires. 
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5 PROSPECTIVE 

Les travaux futurs seront grandement facilites par les connaissances 
elaborees durant ce premier episode d'exploration. II sera possible de donner un 
caractere plus analytique a nos observations en utilisant une stratification 
prealable au sein de !'habitat forestier et en ajoutant des habitats specifiques 
(littoral, etc.) et des communautes specifiques d'organismes. 

II faudrait a notre avis elargir notre travail sur les iles de l'estuaire du 
Saint-Laurent en entreprenant divers travaux supplementaires : 

1) Faire une exploration floristique detaillee des iles du Bic et aux Lievres 
en tenant compte de taus les habitats (escarpements, milieux humides, etc.), des 
sols, et en mesurant le broutement par les herbivores afin de departager 
!'influence de ces divers facteurs dans le centrale de Ia diversite floristique 
profondement differente entre les deux iles. Si le feu, le broutement et les 
epidemies ant eu des effets, une exploration systematique permettra de 
decouvrir des populations isolees mais qui ne reussissent pas a reprendre pied 
dans le domaine forestier. 

2) Completer l'image de Ia diversite des communautes insulaires par des 
inventaires floristiques equivalents a ceux que nous avons menes dans les iles 
par des inventaires paralleles dans plusieurs localites sur Ia rive sud afin de 
donner une evaluation de l'appauvrissement. En intercalant des presqu'iles ou 
des archipels partiellement relies a Ia terre ferme (ilets d'Amours, pointe Saint
Andre), il sera possible de montrer comment et a quel niveau surtout, les 
barrieres ecologiques agissent et produisent les communautes insulaires 
tronquees que nous observons maintenant. 

3) Elargir les comparaisons entre les communautes vegetales a d'autres 
iles et en particulier a Ia Grosse ile pour laquelle des donnees existent deja 
(Mercier et Rouleau 1988) et a l'ile aux Basques sur laquelle plusieurs 
inventaires forestiers conventionnels ont deja ete realises. 

4) Completer les inventaires biogeographiques pour des groupes comme 
les Amphibians, les Reptiles et les Chiropteres. Les observations preliminaires 
de 1994 suggerent !'existence de vastes differences d'une ile a l'autre. Un atlas 
de ce groupe est en preparation (Societe d'histoire naturelle de Ia vallee du 
Saint-Laurent) et des comparaisons sont possibles. A titre d'exemple, les 
rainettes et le crapaud sont presents sur l'ile du Bic mais absents de l'ile aux 
Lievres tandis que Ia Grenouille leopard est presente sur l'ile aux Oies. 
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5) Examiner et comparer les populations d'une espece de rongeur, Ia 
Souris sylvestre, sur une ile comme l'ile aux Lievres ou elle est universelle et 
occupe taus les habitats) et sur l'ile Verte ou elle appartient a une communaute 
complete de petits mammiferes et est confinee a des habitats qui lui sont 
specifiques. 

6) Examiner, toujours dans le cadre de contrastes entre des iles 
forestieres voisines (comme Bic et Lievres ou Lievres et Verte) Ia condition (cycle 
reproducteur, nombre de portees, charge parasitaire, potential reproducteur en 
general, survie) chez une espece comme le lievre ou chez un micro-mammifere 
omnipresent comme Ia Souris sylvestre. L'effet exerce par des niveaux de 
predation tres differents se mesurera sans doute dans un ou plusieurs des 
parametres mentionnes. 

7) Explorer par une approche comparee le lien entre Ia surabondance du 
lievre en presence/absence de ses predateurs habituels et Ia condition de Ia flare 
ligneuse et herbacee. Certains indices comme Ia dominance d'essences 
ligneuses non broutees dans Ia strate arbustive basse de l'ile aux Lievres 
suggere que Ia nourriture pourrait faire completement defaut pour cet herbivore, 
puisque les especes desirables sont desormais eliminees. 

8) Explorer les relations entre les predateurs ailes d'une part et les micro
mammiferes et le lievre d'autre part : choisir une ile comme l'ile aux Lievres 
(12 rapaces identifies dont 8 se reproduisent : renard et autres predateurs 
terrestres absents) et l'ile du Bic ou l'ile Verte (rapaces peu abondants, renard 
present en permanence). 

9) Explorer les communautes d'insectes du parterre forestier. Plusieurs 
membres de ce groupe, dont les Carabidae, les araignees, les fourmis et certains 
Orthopteres, ont des moyens de dispersion limites et leur repartition et leur 
abondance fourniront une image parallele et nuancee des facteurs 
biogeographiques a !'oeuvre dans cette partie du Saint-Laurent. L'abondance des 
especes au sein de ces groupes est souvent elevee (p. ex., notre collaborateur 
Yves Turcotte a identifie 23 especes de Carabidae dans une exploration 
preliminaire de l'archipel les Pelerins) et les modeles d'analyse fonctionnent 
mieux dans une telle situation que dans le cas de communautes comme les 
plantas forestieres ou le contingent est plutot restraint. En particulier, il faudrait 
faire des inventaires quantitatifs rigoureux avec des techniques d'echantillonnage 
eprouvees et relier ces resultats aux conditions de micro-habitat et aux 
caracteristiques insulaires. 
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10) Examiner les communautes d'oiseaux forestiers en absence (Lievres, 
Bic) et en presence de predateurs (Geai bleu, Ecureuil raux, martre, belette) et 
parasite des nichees (Vacher a tete brune ; ile aux Oies, ile Verte) dans des 
peuplements identiques avec un cortege reduit d'especes de parulines par 
example. On pourrait utiliser une mesure passive de Ia predation dans de telles 
observations comme Ia mesure de Ia predation dans des nids artificiels. 

Ces connaissances d'un indiscutable interet academique se doublent 
aussi d'une utilite dans Ia gestion de ces milieux : Ia protection des ecosystemes 
insulaires requiert une connaissance de base presentement insuffisante aux fins 
d'une gestion eclairee. 
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Annexe 1. Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
{Voir les figures 2 a 5 pour Ia position des stations sur chacune des iles) 

ile auxOies Station 
Espece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a08 a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 bOO b07 b08 
T rientalis borealis 5 7 6 9 4 1 9 10 10 3 6 4 8 3 6 6 8 8 1 
Ma'ianthemum canadense 5 7 8 9 8 9 7 1 10 10 8 5 1 9 4 8 2 7 
Dryopteris spinulosa 3 1 7 1 6 8 1 1 1 1 4 5 3 2 
Viola pall ens 1 4 2 1 5 1 3 1 4 3 
Streptopus roseus 1 2 7 3 1 1 1 2 2 2 1 1 1 1 
Arisaema atrorubens 3 1 4 1 5 3 2 2 
Impatiens capensis 3 1 8 4 2 6 2 3 
Trillium erectum 2 4 1 2 1 2 1 5 1 
Pteridium aquilinum 6 1 4 4 3 1 3 2 5 
Aster acuminatus 1 4 2 3 3 1 
Symplocarpus foetidus 4 10 1 2 10 8 1 1 
Onoclea sensibilis 2 2 2 1 7 3 3 
Lin naea borealis 4 3 2 2 4 5 
Galium triflorum 4 2 1 2 4 
Laportea canadensis 1 4 1 1 
Rubus idaeus 3 3 1 1 10 
Gramineae 3 2 2 2 2 
Actaea rubra 2 1 3 
Dennstaedtia punctilobula 2 2 1 1 
Aralia nudicaulis 3 2 1 3 1 
Carexsp. 1 
Coptis groenlandica 2 1 1 3 
Hieracium vulgatum 1 3 5 2 
Lycopodium annotinum 2 5 4 10 7 
Lycopodium obscurum 1 2 4 3 
Osmunda cinnamomea 4 1 1 
Lycopodium clavatum 1 2 2 
Lycopodium lucidulum 1 4 1 
Prenanthes sp. 2 2 2 4 
Thelypteris Phegopteris 2 4 1 1 
Agrimonia gryposepala 1 1 
Clintonia borealis 1 1 4 
Galium asprellum 1 1 1 1 
Thelypteris noveboracensis 1 1 1 
Viola pubescens 2 4 
Cornus canadensis 
Dryopteris marginalis 1 4 3 
Gymnocarpium Dryopteris 4 2 3 
Melampyrum lineare 1 2 
Parthenocissus quinquefolia 8 1 
Rhus radicans 2 9 
Ribas glandulosum 3 5 

n 
b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 c01 c02 

5 1 3 1 2 3 2 4 1 7 29 
9 8 5 9 8 10 8 7 5 7 28 
2 2 2 1 2 3 2 2 2 1 24 

10 2 6 4 1 6 1 4 8 9 20 
1 2 1 1 18 

3 1 1 3 3 3 4 2 16 
2 1 2 1 8 2 10 15 

2 6 2 5 5 2 15 
6 1 2 4 1 14 
7 1 2 8 5 1 3 13 

5 2 1 9 10 13 
1 7 4 5 10 12 

1 5 6 5 3 11 
1 4 3 2 7 10 
1 1 6 7 1 6 10 
2 6 9 2 10 10 

4 2 9 1 9 
1 1 1 1 1 8 

2 1 2 7 
1 6 

1 1 1 4 1 6 
2 1 6 

2 2 6 
3 6 

4 2 6 
3 2 3 6 

1 1 5 
3 1 5 
2 5 

2 5 
2 1 4 

1 4 
4 

1 4 
1 1 4 

4 2 2 3 
3 
3 

2 3 
3 3 

4 3 
6 ....... ~ - 3 
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Annexa 1. Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
(Voir les figures 2 a 5 pour Ia position des stations sur chacune des iles) 

ile auxOies Station 
Esp8ce a01 a02 a03 a04 a OS a06 a07 aos a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB 
Trillium undulatum 1 1 
Viola septentrional is 2 
Achillea Millefolium 1 2 
Actaea pachypoda 4 
Caltha palustris 1 
Cypripedium acaule 1 
Epilobium angustifolium 
Fragaria sp. 4 
Galium palustre 1 2 
Goodyera repens 2 1 
Lythrum Salicaria 1 
Pyrolasp. 3 1 
Ribes lacustre 1 1 
Rumex Acetosella 3 
Streptopus am plexifolius 1 
Woodsiasp. 
Anaphalis margarnacea 
Asclepias syriaca 1 
Athyrium Filix-femina 1 
Circaea alpina 
Corallorhiza maculata 1 
Epigaea repens 1 
Epipactis Helleborine 1 
Hieracium aurantiacum 
Laiteron sp. 2 
Lycopus uniflorus 
Monotropa uniflora 1 
Oxalis montana 2 
Oxalis stricta 
Polypodium virginianum 1 
Prunella vulgaris 1 
Ranunculus acris 
Ribes triste 
Rosasp. 1 
Solidago rugosa 
Spiraea tomentosa 1 
Taraxacum officinale 
Vicia Cracca 3 
Viola renifolia 3 

n 
b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 c01 c02 

1 3 
1 1 3 

2 
1 2 

1 2 
1 2 

1 3 2 
1 2 

2 
2 

1 2 
2 
2 

3 2 
1 2 

2 1 2 
1 1 

1 
1 

3 1 
1 
1 
1 

3 1 
1 

8 1 
1 
1 

3 1 
1 
1 

1 1 
1 1 

1 
1 1 

1 
2 1 

1 
1 
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Annexe 1 (suite). Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
(Voir les figures 2 a 5 pour Ia position des stations sur chacune des iles) 

lie aux Lievres Station 
Esoece a01 a02 a03 a04 a05 a07 ao8 a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 d01 d02 d03 d04 
Corn us canadensis 10 9 1 6 2 3 4 7 8 5 8 10 8 7 6 4 1 2 5 5 2 10 8 9 
Linnaea borealis 2 10 7 7 4 6 6 10 10 10 9 10 6 10 5 6 3 6 9 3 4 6 9 
Ma'ianthemum canadense 2 9 4 7 9 2 4 2 6 3 5 9 6 10 3 3 5 1 2 8 2 4 
Aster macrophyllus 5 1 10 4 10 10 8 2 4 3 3 9 4 7 5 1 8 6 3 2 7 4 
Aralia nudicaulis 1 5 1 5 6 1 2 1 3 2 4 5 1 4 1 4 7 1 2 2 
Lycopodium annotinum 2 3 7 4 1 6 8 6 5 8 3 8 3 1 2 
Aster acuminatus 1 10 7 2 4 4 2 2 3 6 1 
Trientalis borealis 2 4 3 2 1 2 1 4 1 
Clintonia borealis 2 4 4 7 7 1 9 8 5 2 9 3 
Viola pallens 1 5 7 5 1 1 2 2 2 6 3 
Epilobium angustifolium 1 3 3 4 3 1 2 2 
Lycopodium obscurum 1 1 2 4 1 1 1 
Lycopodium clavatum 1 1 4 1 1 3 1 
Galium triflorum 1 1 1 2 1 
Vaccinium angustifolium 6 1 2 
Viburnum edule 3 3 
Anaphalis margaritacea 2 1 1 
Dryopteris spinulosa 2 1 
Mitella nuda 4 1 1 
Melampyrum lineare 1 2 2 
Pyrola rotundifolia 1 2 1 
Streptopus amplexifolius 1 
Corallorhiza trifida 1 1 
Kalmia angustifolia 10 
Listera cordata 1 1 
Lycopodium complanatum 1 1 
Prenanthes sp. 1 1 
Pteridium aquilinum 7 
Pyrola americana 1 2 
Pyrola secunda 1 2 
Ribes glandulosum 8 
Smilacina trifolia 1 
Veronica officinalis 1 
Actaea rubra 
Comandra livida 
Equisetum sp. 
Fragaria sp. 
Lycopodium lucidulum 1 
Rubus idaeus 1 

n 
e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 g_01 g_02 

9 10 3 2 2 10 1 2 5 10 34 
2 6 3 6 10 4 8 3 7 32 
1 1 5 2 9 2 2 5 2 2 32 
3 5 8 7 9 2 28 

3 6 22 
6 10 1 2 6 4 4 22 
6 2 2 10 7 3 17 
3 1 10 1 4 6 5 6 17 

7 10 14 
7 12 

1 1 10 
1 1 9 

1 8 
5 1 7 

6 6 4 1 7 
1 3 1 5 

1 4 
2 2 4 

2 4 
3 
3 

1 1 3 
2 

10 2 
2 
2 
2 

10 2 
2 
2 

2 2 
1 2 

1 2 
2 1 

1 1 
1 1 
1 1 

-------L...-1- ~I 



Annexe 1 (suite). Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
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lie Verte Station n 
Espece a01 b01 c01 c02 c03 c04 cOS d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 e08 101 102 103 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 i03 i04 i05 '01 '02 k01 k02 k03 k04 
Ma:ianthemum canadense 6 1 10 5 7 9 10 8 9 7 3 9 10 8 2 4 4 2 6 9 9 10 6 7 10 6 8 10 8 1 10 8 9 3 8 6 1 37 
T rientalis boreal is 5 4 2 8 3 4 2 7 1 2 7 5 5 2 4 5 3 7 3 9 1 5 4 5 10 6 3 3 1 4 6 5 2 1 5 1 36 
Corn us canadensis 7 7 2 3 7 1 2 9 3 1 2 8 8 6 1 1 2 2 4 3 8 5 7 9 10 5 10 9 2 10 10 6 1 1 1 35 
Lin naea borealis 7 2 5 7 6 9 1 5 3 7 5 2 1 2 1 1 3 3 5 3 4 5 4 9 6 1 1 il 7 3 5 1 32 
Aster a cum inatus 7 3 1 1 3 5 5 3 9 8 9 10 1 2 2 2 2 1 5 3 4 1 4 4 4 3 4 3 1 29 
Clintonia borealis 1 4 5 1 3 5 1 3 1 5 3 1 2 1 2 3 3 2 4 1 3 8 7 23 
Aralia nudicaulis 6 7 3 2 5 5 8 2 4 2 5 9 1 2 2 4 1 3 2 5 9 2 22 
Viola pallens 7 4 2 5 4 2 3 9 4 1 5 4 1 1 1 5 1 2 1 7 4 3 22 
Aster macrophyllus 4 2 1 4 10 8 5 10 1 5 2 4 2 1 5 5 10 4 18 
Solidago macrophylla 2 4 7 5 4 1 1 3 2 1 1 1 3 13 
Vaccinium angustifolium 1 1 1 1 5 2 4 1 1 2 4 6 12 
Carex sp. 1 9 1 5 1 5 1 6 1 1 1 11 
Dryopteris spinulosa 3 2 1 2 1 1 1 1 1 1 2 11 
Melampyrum lineare 3 2 1 2 1 5 3 4 5 1 10 
Ribes glandulosum 1 1 2 1 2 2 1 1 1 9 
Rubus pubescens 8 8 7 1 3 1 1 4 1 9 
Pteridium aquilinum 4 2 4 3 4 1 2 1 8 
Coptis groenlandica 1 1 1 2 2 2 2 7 ...... 

1\) 

"' 
Lycopodium clavatum 1 1 1 1 1 1 1 7 
Pyrola secunda 1 1 2 1 1 1 1 7 
Galium triflorum 2 1 1 6 2 3 6 
Lycopodium annotinum 1 1 5 1 1 1 6 
Streptopus roseus 1 1 2 1 1 1 6 
Anaphalis margaritacea 1 2 1 1 1 5 
Epilobium angustifolium 4 2 1 1 3 5 
Galium palustre 1 1 2 1 2 5 
Kalmia angustifolia 2 8 1 2 2 5 
Fragaria sp. 3 3 4 2 4 
Mitella nuda 8 1 2 1 4 
Pyrola rotundifolia 1 1 2 1 4 
Ribes lacustre 2 2 1 1 4 
Viola renifolia 3 6 5 5 4 
Cypripedium acaule 2 1 1 3 
Gymnocarpium Dryopteris 1 1 1 3 
Lycopodium obscurum 3 1 1 3 
Smilacina trifolia 9 1 9 3 
Achillea Millefolium 2 1 2 
Actaea rubra 1 1 2 
Goodyera repens 1 1 2 
Gramineae 9 1 2 
Hieracium sp. 6 1 2 
Impatiens capensis 1 2 2 
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Annexe 1 (suite). Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 

lie Verte 
(Voir les figures 2 a 5 pour Ia position des stations sur chacune des iles) 

Station 
Esp6ce a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 e08 101 102 103 h01 h02 h03 h04 
Listera cordata 1 
Monotropa uniflora 
Osmunda cinnamomea 1 2 
Prenanthes sp. 4 2 
Rubus idaeus 1 1 
Athyrium Filix-femina 1 
Caltha palustris 1 
Chiogenes hispidula 1 
Circaea alpina 2 
Comandra livida 1 
Dentaria diphylla 2 
Dryopteris noveboracensis 1 
Empetrum nigrum 
Goodyera oblongifolia 1 
Lycopodium lucidulum 1 
Lycopus uniflorus 2 
Osmorhiza Claytoni 3 
Ranunculus acris 2 
Thalictrum polygamum 2 
The_lyf)teris noveboracensis 2 

n 
h05 i01 i02 i03 i04 i05 '01 '02 k01 k02 k03 k04 

1 2 
1 1 2 

2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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Annexe 1 (suite). Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
· ~·· ·-- ··a-·---- - f"'--• '""" ........ .,..,.,...,,, ..,...,..., ...,.W .. VII..., ...,...,., \JII\A.\J,.U l\,1' '\oiVWI IIVWIJ 

lledu Bic Station 
Esoece a01 a02 a03 a04 a05 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 c01 c02 c03 c04 cOS 
Linnaea borealis 5 9 5 6 8 8 9 6 8 10 10 2 8 4 5 9 8 8 10 10 6 6 6 8 7 10 9 
Cornus canadensis 6 1 5 3 9 3 6 2 9 3 10 2 5 3 6 5 5 3 8 10 8 2 10 4 9 9 
Ma'ianthemum canadense 6 8 6 9 7 1 9 3 4 4 7 1 5 10 9 1 2 9 4 4 9 7 9 7 1 8 3 
T rientalis boreal is 5 1 8 9 1 3 3 2 2 1 2 1 2 4 8 6 4 5 3 1 3 6 6 4 
Clintonia borealis 5 5 10 6 1 3 5 3 1 3 1 2 4 3 2 1 5 9 1 4 1 
Galium triflorum 3 3 4 6 2 1 6 4 3 4 1 2 3 2 3 
Aralia nudicaulis 1 8 8 2 6 2 1 3 1 6 6 
M~ellanuda 3 8 1 7 8 8 2 9 1 6 4 4 3 6 3 10 
Dryopteris spinulosa 1 1 2 7 1 5 1 2 4 8 8 9 2 
Viola pallens 3 3 2 6 1 1 2 2 7 6 5 4 4 3 
Carex sp. 4 2 2 9 5 9 4 10 7 7 4 10 1 8 
Lycopodium annotinum 3 1 4 4 4 3 5 7 4 2 5 1 
Aster macrophyllus 6 9 2 7 4 3 2 3 3 
Smilacina trifolia 2 1 1 1 2 5 3 9 7 6 6 7 8 
Rubus pubescens 1 2 6 6 1 3 1 2 4 7 1 
Comandra livida 1 3 4 7 8 4 5 1 
Epilobium angustifolium 2 2 3 3 4 2 
Gymnocarpium Dryopteris 7 1 3 1 4 1 4 3 5 2 
Oxalis montana 4 5 2 3 2 4 4 1 1 1 
Chiogenes hispidula 1 1 1 2 2 3 1 4 
Coptis groenlandica 2 7 6 4 1 4 2 3 
Gramineae 2 1 2 1 6 1 2 
Habenaria obtusata 2 1 1 1 1 2 1 1 
Listera cordata 1 1 1 1 1 2 2 
Meneses uniflora 3 2 1 1 1 
Ribes glandulosum 2 5 1 2 4 
Monotropa uniflora 1 1 1 1 1 1 
Anaphalis margaritacea 1 1 1 1 
Streptopus amplexifolius 1 1 1 1 2 3 1 
Streptopus roseus 1 1 1 1 1 1 
Thelypteris Phegopteris 4 5 5 1 2 7 4 
Pyrola secunda 1 1 2 1 
Aster acuminatus 1 2 6 3 
Lycopodium obscurum 1 3 1 
Thalictrum sp. 1 2 3 6 6 
Corallorhiza trifida 3 2 1 
Hieracium sp. 1 3 
Kalmia angustifolia 1 4 3 
Lycopodium clavatum 1 
Prenanthes sp. 8 4 6 
Aster novi-belgii 2 3 4 
Epilobium coloratum 2 1 1 

n 
c06 d01 d02 d03 d04 d05 d06 d07 e01 e02 e03 e04 

8 7 8 6 8 9 8 6 10 8 2 8 39 
4 6 9 5 2 7 4 4 3 2 5 37 
9 9 5 9 7 6 4 10 1 9 37 
1 2 6 5 1 7 8 4 10 7 3 35 
1 4 1 3 2 3 2 3 6 2 4 32 

1 1 1 5 1 3 1 22 
1 10 4 4 6 6 9 1 9 20 
2 4 8 1 20 

4 1 2 8 1 1 19 
5 1 6 2 1 19 
9 1 1 17 

2 5 1 1 16 
2 8 1 6 7 7 15 

6 14 
7 12 

3 6 3 11 
4 1 6 2 4 11 

2 11 
10 

1 9 
7 9 
3 1 9 

1 9 
2 1 9 
1 1 1 1 9 

1 3 3 3 9 
1 2 8 

2 1 1 7 
7 

1 7 
7 

1 1 6 
1 5 
1 1 5 

5 
2 4 
2 3 4 

4 4 
1 1 1 4 

1 4 
3 
3 
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Annexa 1 (suite). Frequence des especes herbacees dans les stations et les releves. 
(Voir les fig1.1res 2 a 5 pour Ia position des stations sur chacune des iles) 

11ledu Bic Station 
Espece a01 a02 a03 a04 a05 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 c01 c02 c03 
Equisetum arvense 1 2 1 
Goodyera repens 1 
Lycopus uniflorus 2 1 
Rubus idaeus 1 1 
Solidago macrophylla 2 2 
Caltha palustris 2 
Epilobium ciliatum 1 
Galium palustre 2 1 
Iris versicolor 1 
Lycopodium lucidulum 2 2 
Osmunda cinnamomea 1 
Pyrola uliginosa 1 2 
Stellaria Alsine 1 1 
Viola renifolia 3 
Actaea rubra 
Arctostaphylos Uva-Ursi 
Aster umbellatus 1 
Cassandra calyculata 
Circaea alpina 1 
Cystopteris fragilis 1 
Dicentra sp. 1 
Drosera rotundilolia 
Dryopteris cristata 1 
Equisetum sylvaticum 3 
Fragaria sp. 1 
Goodyera tesselata 
Habenaria dilatata 
Habenaria Hooken 
Ledum groenlandicum 
Lonicera villosa 
Lycopodium complanatum 1 
Lycopodium sabinifolium 
Menyanthes trifoliata 
Myrica Gale 
Polygonatum pubescens 1 
Rubus Chamaemorus 
Taraxacum sp. 1 
Vaccinium angustifolium 
Vaccinium V~is-ldaea 
Vicia Cracca 2 

n 
c04 cOS c06 d01 d02 d03 d04 d05 dOG d07 e01 e02 e03 e04 

3 
2 2 3 

1 3 
2 3 

1 3 
1 2 

3 2 
2 

4 2 
2 

1 2 
2 
2 

3 2 
1 1 

1 1 
1 

8 1 
1 
1 
1 

2 1 
1 
1 
1 

1 1 
3 1 

2 1 
10 1 
6 1 

1 
1 1 

3 1 
6 1 

1 
10 1 

1 
3 1 
3 1 

1 



Annexe 2. Presence des especes ligneuses dans les stations sur chacune des iles. 
(Voir les methodes pour Ia lacon de de - I --------,-

leauxOies Station n 
Espece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 aos a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 bOO b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 c01 c02 
Sapin baumier )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 36 
Erable rouge )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 28 
Bouleau a papier )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 22 
Chene rouge )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 20 
Epinette blanche )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 20 
Thuya occidental )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 17 
Aulne rugueux )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 10 
Peuplier faux-tremble )( )( )( )( )( )( )( )( )( )( 10 
Frena de Pennsylvania )( )( )( )( )( )( )( )( 8 
Bouleau jaune )( )( )( )( )( )( )( 7 
Epinette noire )( )( )( )( )( )( )( 7 
lldu Canada )( )( )( )( )( )( )( 7 
Pruche )( )( )( )( )( )( 6 
Erable a sucre )( )( )( )( )( 5 
Pin blanc )( )( )( )( )( 5 
Erable de Pennsylvania )( )( )( )( 4 

...... Framboisier )( )( )( )( 4 
(A) ...... Noisetier a long bee )( )( )( )( 4 

Chevrefeuille du Canada )( )( )( 3 
Epinette rouge )( )( )( 3 
Sureau pubescent )( )( )( 3 
Comouiller a feuilles altemes )( )( 2 
Erable a epis )( )( 2 
Sorbier d'Amerique )( )( 2 
Sureau du Canada )( )( 2 
Airelle a feuilles etroites )( 1 
Amelanchier )( 1 
Aralie a grappes )( 1 
Cerisier tardif )( 1 
Cornouiller stolonifere )( 1 
Frane d'Amerique )( 1 
Genevrier sp. )( 1 
Sumac vinaigrier )( 1 
Tilleul d'Amerique )( 1 
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Annexe 3. Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strate pour chacune des stations et chacune des especes sur les 
quatres iles etudiees. 

lie auxOies Station 
Etaoe Espece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a08 a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 C01 
0-<2m Sapln baumler 4,0 30,0 15,5 27,0 10,0 8,0 11,5 1,5 1,5 10,5 21,5 65,0 48,0 8,5 51,5 2,0 30,0 2,0 8,5 40,0 23,0 20,5 5,5 0,2 16,0 24,0 10,0 15,5 12,5 14,0 7,0 61,0 25,0 11,5 

Arbre mort 14,5 6,0 3,5 1,1 0,7 4,0 1,0 1,7 0,9 0,5 0,5 0,5 1,5 0,3 1,5 1,0 1,0 4,6 
Erable rouge 3,0 19,5 3,5 1,5 6,8 0,8 0,5 1,0 5,5 1,0 1,0 
C!Wnerouge 3,0 0,3 1,5 2,5 1,5 0,5 0,5 
lfdu Canada 10,5 5,0 4,0 3,8 2,5 2,5 3,5 
Aulne rugueux 3,0 40,0 24,0 41,0 
Frambolsler 1,0 50,0 33,5 49,5 
Chevrefeuille du Canada 1,0 7,0 0,5 
Erable a sucre 4,5 11,0 8,3 
Frene de Pennsylvania 0,5 4,5 3,5 
No !seller a long bee 5,0 5,0 7,0 
Peupller faux-tremble 1,0 0,5 3,5 
Sureau pubescent 8,5 1,0 10,5 
Comoulller a feullles alternes 10,0 0,8 
Eplnette blanche 2,5 2,0 
Eplnette noire 2,0 3,0 
Erablea epls 9,0 2,5 
Sorbler d'Amerique 0,8 2,0 
sureau du canada 4,5 
Thuya occidental 1,0 7,5 
Alrelle a feuilles etroltes 4,2 
Aralle a grappes 5,5 
Comoulller stolonnere 4,0 
Erable de Pennsylvania 0,5 
mne d'Amerlque 3,0 
Genevrier sp. 5,0 
Sumac vlnalgrler 1,5 
Tllleul d'AmeriQue 4,0 

2-<Bm Sapin baumler 3,8 3,8 9,3 0,8 7,3 14,5 3,3 2,5 12,8 0,7 11,0 2,0 3,3 2,5 5,2 10,7 1,8 3,5 4,3 4,0 3,7 1,5 
Arbremort 0,7 0,2 0,3 2,0 0,8 2,7 1,3 0,8 3,5 0,3 
Aulne rugueux 0,8 7,5 11,2 23,5 2,2 12,2 16,7 7,3 
Erable rouge 5,8 3,2 3,8 3,3 16,8 12,2 2,2 1,2 
Thuya occidental 16,8 2,0 12,3 3,2 6,7 2,5 7,7 2,8 
Bouleau a papler 5,3 3,5 3,3 2,7 2,7 
Chene rouge 8,7 3,8 11,5 3,2 2,7 
Epinette noire 1,3 7,5 3,8 2,5 1,5 
Frene de Pennsylvania 5,8 2,5 6,7 1,2 2,7 
Epinette blanche 8,2 7,5 5,2 6,5 
Peupller faux-tremble 3,7 2,8 1,5 0,8 
Bouleau jaune 0,8 1,5 6,7 
Nolsetler a long bee 4,7 6,3 
Prucha 4,2 1,5 
Comoulller a feullles alternes 1,8 
Eplnette rouge 7,2 
Erablea epis 3,8 
Erable a sucre 20,0 
Erable de Pennsvlvanle 4,5 

n 
c02 

34 
18 
11 
7 
7 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 

2,5 2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

22 
10 

33,3 9 
8 

8 
5 

5 

5 

5 

41 

4 

3 

2 

2i 

1 

1 

1 
1 

1 



...... 
(.U 
0) 

Annexa 3 (suite). Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strata pour chacune des stations et chacune des especes 
sur les quatres iles etudiees. 

lie auxOies Station 
Etaae Esoece a01 a02 a03 a04 ao5 a06 a07 aoa a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 C01 
8-<14m Sapln baumler 7,3 2,5 10,5 1,0 6,0 3,7 2,3 3,5 3,3 5,3 3,8 3,8 1,3 6,2 8,8 13,2 

Erable rouge 9,7 6,7 5,0 5,3 3,3 14,8 11,5 4,7 14,2 6,8 4,8 5,5 1,0 2,0 5,8 
CMnerouge 2,0 18,8 22,5 31,2 6,8 13,0 5,7 14,5 3,5 12,5 7,2 
Eplnette blanche 8,8 4,5 11,5 3,8 2,8 3,3 3,3 4,2 23,3 
Bouleau a papler 7,5 26,7 5,0 3,8 18,5 1,7 8,0 3,7 
Thuya occidental 3,8 9,7 2,2 4,7 8,7 8,8 1,3 
Arbre mort 0,3 0,2 1,8 0,2 1,5 
Eplnette noire 4,0 3,2 13,5 23,5 
Bouleau jaune 3,7 31,2 1,0 
Erable a sucre 13,3 10,5 2,3 
Peupller faux-tremble 11,0 16,3 
Pruche 5,8 4,5 
Aulne rugueux 2,7 
Cerlsler tardlf 3,8 
Eplnette rouge 2,5 
Erable de Pennsylvania 4,8 
Pin blanc 2,7 

<:14m Bouleau a papler 4,3 8,1 2,4 5,0 13,4 8,0 13,3 10,8 8,5 7,0 
Bouleau jaune 11,0 5,9 
CMne rouge 1,6 5,4 
Epinette blanche 4,6 19,9 1,6 
Epinette noire 5,1 5,6 
Eplnette rouge 4,1 
Erable a sucre 25,0 21,0 
Erable rouge 15,4 7,6 18,1 12,9 5,9 7,4 7,3 7,1 
Frane de Pennsylvania 9,0 3,9 4,9 10,8 14,4 
Peupller faux-tremble 15,3 5,0 
Pin blanc 5,8 
Pruche 2,5 
Sapln baumler 2,8 8,1 3,6 1,1 1,5 5,5 5,5 2,4 
Thuva occidental 5,4 5,3 

n 
C02 

16 
15 
11 
9 
8 
7 
5 
4 
3 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

10 
2 
2 
3 
2 
1 
2 
8 
5 
2 
1 
1 
8 
2 
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Annexe 3 (suite). Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strate pour chacune des stations et chacune des especes 
sur les quatres iles etudiees. 

lie aux Ll~vres Station 
Etage Esp9ce a01 a02 a03 a04 a05 aoo a07 a08 a09 a10 a11 at2 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 f01 f02 f03 f04 105 f06 f07 I gOt I g02 
0-<2m Sapin baumler 20,5 12,5 11,5 3,5 12,5 47,5 18,5 8,0 6,5 30,5 12,5 28,5 7,0 11,0 1,5 13,0 37,0 28,0 59,5 7,5 8,0 39,3 62,0 20,5 8,5 29,5 

Comoulller stolon Were 47,5 18,0 32,0 23,5 100,0 19,0 15,0 27;, 17{> 21,0 4,0 10,0 5,0 53,5 17{> 4{> 35,0 22,5 2,0 10,5 22,0 6,0 25{> 23,5 2,0 
Arbre mort 0,5 0,8 8,5 2,3 8,5 1,3 2,3 1,5 2,8 2,5 6,5 0,5 7,5 1,0 0,3 15,2 1,2 5,3 28,8 12,5 1,8 
lfdu Canada 9,5 77,5 21,0 30,0 2,0 5,0 5,0 25,0 15,0 35,5 55,0 3,0 25,5 
Vlome comestible 73,0 0,5 1,0 7,0 26,0 4,5 0,5 10,0 9,0 1,0 1,5 14,5 1,0 
Dlervllle chevrefeullle 3,5 3,5 6,0 4,5 1,0 11,0 1,5 
Alrelle a feu Illes etroltes 30,5 0,5 10,0 5,0 1,0 
Peupller faux-tremble 1,0 0,5 1,0 5,5 13,5 
Epinene noire 5,0 2,5 20,5 67,0 
Aulne rugueux 6,5 19,5 29,5 
Gadellersp. 2,5 0,5 
Kalmia a feu Illes etroites 95,3 69,0 
Bouieau a papler 6,5 
Cerisier tardif 3,0 
Chevrefeullle du Canada 0,5 
Epinette blanche 2,0 
Framboisier 1,3 
Sorbler d' Amerique 2,0 
Sureau pubescent 2,0 
Viome cassino"ide 2,5 

2-<8m Sapin baumler 4,3 8,3 1,7 2,0 3,0 9,3 8,7 2,0 24,2 22,0 10,2 13,8 12,7 6,3 29,5 5,5 2,7 0,7 7,2 5,7 10,7 8,3 4,2 13,8 2,8 15,3 
Bouleau a papier 14,3 3,5 4,5 14,3 3,8 1,5 5,5 3,3 1,7 13,2 1,3 18,8 2,5 7,8 7,2 1,2 4,0 13,8 1,8 
Peupller faux-tremble 4,8 0,7 1,3 2,7 29,7 2,3 13,5 12,7 6,7 0,8 10,3 8,8 
Auine rugueux 6,8 16,8 4,2 2,0 4,8 1,7 2,2 
Arbre mort 3,2 0,7 1,5 5,2 3,3 2,3 
Sorbier d'Amerlque 3,7 2,3 0,8 3,8 2,3 2,8 
Epinene noire 3,5 12,5 2,8 4,8 
Cerisier de Pennsylvania 2,2 2,5 5,3 
Saule sp. 4,3 2,3 
Sorbier decoratif 12,3 4,3 
Bouleau iaune 1,3 

8-<14m Peuplier faux-tremble 9,0 25,8 20,8 33,3 33,3 16,3 0,5 21,0 7,8 29,5 4,3 16,7 33,3 21,8 30,5 26,7 25,3 2,8 21,0 6,5 22,0 
Bouleau a papler 11,2 7,7 13,5 20,8 8,3 20,7 5,3 15,5 5,8 23,0 4,8 2,7 16,5 26,7 21,3 24,8 2,0 24,0 17,3 
Sapin baumier 5,3 3,5 21,3 5,2 2,3 36,7 9,3 30,3 5,8 10,3 23,8 0,8 7,8 9,0 5,8 6,3 8,3 
Arbre mort 0,2 0,2 4,0 2,3 0,7 0,8 0,5 4,5 3,0 
Cerisier de Pennsylvania 15,2 10,7 1,2 5,0 3,5 3,0 4,2 
Bouleau jaune 2,3 
Cerisier tardif 9,3 

~14m Bouieau a papier 7,3 4,0 
Sapin baumier 9,5 2,1 
Peuplier faux-tremble 18,0 

n 

26 
25 
21 
13 
13 
7 
5 
5 
4 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

26 
19 
12 
7 
6 
6 
4 
3 
2 
2 
1 

21 

19 

17 

9 

7 

1 

1 

2 

2 

1 



...... 
w 
(X) 

Annexe 3 (suite). Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strate pour chacune des stations et chacune des especes 
sur les quatres lies etudiees. 

ileVerte Station n 
Etage Espece aOI b01 COl C02 C03 C04 c05 dOt d02 d03 d04 eo1 e02 eo3 eQ4 e05 eQ6 eo7 eo8 101 102 103 h01 h02 h03 h04 h05 i01 102 i03 104 i05 101 102 k01 k02 k03 k04 
0-<2m 8apln baumler 16,0 12,0 73,5 47,5 31,5 68,0 7,0 29,5 8,0 28,5 39,5 64,5 18,5 28,5 13,0 1,5 31,5 91,5 39,5 2,0 31,5 43,0 55,3 57,5 36,0 3,3 28,0 54,5 48,5 5,0 55,5 26,5 30,0 41,0 32,0 36,0 9,5 37 

Arbremort 3,5 2,0 3,0 21,5 0,2 12,0 0,8 5,0 4,8 29,0 20,3 0,6 5,3 0,3 1,0 36,5 9,0 8,0 18,3 2,5 30,9 0,2 0,4 2,0 9,8 14,5 2,5 0,5 28 
Eplnette noire 35,0 8,0 43,5 19,5 45,0 5,5 3,0 24,5 4,5 19,5 30,5 36,0 10,5 5,0 17,5 26,5 8,5 27,0 18 
Amelanchler 7,5 9,0 1,5 8,5 29,5 17,0 1,5 7,5 9,5 4,5 4,5 6,0 2,0 30,0 14 
Comoulller stolonHere 8,5 31,0 21,5 1,0 23,0 2,0 2,0 25,5 1,5 2,0 2,0 9,0 5,0 13 
Aulne rugueux 46,5 6,5 52,0 12,0 7,5 6,5 6,0 6,5 8,0 15,5 0,2 1,5 12 
lldu Canada 24,5 1,5 1,5 35,5 7,5 17,0 11,5 47,0 28,5 54,5 10 
Sorbler d' Amerique 1,5 2,0 1,0 10,5 9,0 2,0 5,8 7 
Alrelle a leullles etroltes 2,5 6,5 1,0 4,0 4,3 2,8 6 
Gadeliersp. 3,0 1,0 2,5 1,0 1,0 5 
Thuya occidental 3,0 8,5 10,0 1,5 16,0 5 
Kalmia II feuilles etrottes 0,2 23,5 11,0 1,5 4 
Peupller faux-tremble 10,0 1,0 1,5 3 
Vlome comestible 1,5 5,0 5,0 3 
Bouleau a papler 12,5 12,0 2 
Chevrefeuille du Canada 1,5 3,0 2 
Eplnette blanche 2,5 1,0 2 
Saule sp. 11,0 4,0 2 
Viome cassinoide 9,0 5,0 2 
Cerisler de Pennsylvania 2,5 1 
Dlervllle chevrefeullle 2,0 1 
Erable a epls 1,3 1 
Nemopanthe mucrone 4,0 1 

2-<8m Sapin baumler 4,2 3,0 20,7 19,0 16,0 4,3 15,2 9,8 23,5 26,8 13,2 3,2 18,8 8,2 7,8 14,2 12,3 1,2 1,0 2,0 9,7 17,3 17,0 16,7 16,2 1,5 0,7 20,5 8,3 2,0 23,7 31 
Eplnette noire 12,0 1,8 6,2 8,5 1,5 10,3 6,0 4,2 3,0 7,0 10,0 1,0 7,7 0,8 5,0 12,3 1,7 17 
Peuplier faux-tremble 7,7 1,7 28,5 2,2 1,2 21,3 1,3 5,0 1,3 16,7 7,3 1,7 6,2 7,7 19,2 6,5 16 
Arbre mort 0,8 2,2 0,2 1,2 3,2 1,3 1,7 0,5 2,7 3,0 6,5 9,8 0,2 0,2 14 
Bouleau II papier 3,5 3,7 11,2 4,7 4,3 5,8 6,2 2,8 7,3 4,7 4,5 11 
Aulne rugueux 10,5 9,3 17,0 2,2 3,0 7,5 4,3 3,3 6,5 1,8 10 
Sorblerd'Amerlque 0,8 3,7 2,8 1,3 1,8 3,7 0,3 2,3 8 
Cerisler de Pennsylvania 2,8 1,3 2,5 3,0 4,0 8,5 6 
Thuya occidental 5,7 5,7 2,3 2,7 4 
Amelanchier 0,8 1,3 2 
Nemopanthe mucrone 8,5 1 
Saule sp. 0,8 1 
Sureau du Canada 2,5 1 

8-<14m Peuplier faux-tremble 35,8 11,3 13,7 23,5 25,5 10,7 16,8 7,8 9,3 20,0 16,8 6,8 12,0 16,5 14 
Sapln baumier 29,2 2,8 10,3 21,0 7,0 4,7 3,5 19,0 3,3 13,3 14,3 6,2 3,0 7,2 14 
Epinette noire 3,8 5,0 8,3 3,0 14,0 18,2 10,8 7,8 3,8 5,3 7,7 11 
Bouleau II papler 26,5 6,3 5,0 1,5 5,0 2,2 6 
Cerlsler de Pennsylvania 13,2 5,8 2,8 7,0 4 
Arbremort 2,3 6,5 13,3 3 
Thuya occidental 2,5 9,5 8,7 3 
Eplnette blanche 8,2 1,7 2 
Sorbler d' Amerique 5,5 10,0 2 
Erable rouae 9,0 1 

~14m Eplnette blanche 5,4 1 
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Annexe 3 (suite). Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strate pour chacune des stations et chacune des especes 
sur les quatres iles etudiees. 

lledu Blc Station 
Etage ESPe<;e ao1 a02 a03 a04 aos b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 COt C02 C03 C04 cos C06 d01 d02 d03 d04 d05 d06 d07 801 802 803 
0-<2m 8apln baumler 85,5 30,5 29,5 23,5 27,3 42,0 29,5 63,0 14,0 7,5 8,0 30,0 6,5 53,0 35,0 97,0 20,5 4,0 5,0 15,0 100,0 69,5 31,5 42,0 17,5 53,0 42,5 6,5 32,5 51,0 6,5 55,0 59,0 10,5 15,5 74,0 

Arbremort 0,5 10,0 1,0 16,3 11,3 3,5 31,5 1,5 3,5 21,3 15,0 25,5 13,0 7,5 10,0 36,0 5,0 1,3 3,5 13,5 16,0 8,3 17,3 20,3 18,8 0,5 15,8 9,5 9,0 
Comoulller stolon Were 38,5 37,5 38,5 45,5 10,5 4,0 3,0 49,5 14,0 4,0 3,5 0,5 45,5 45,3 60,5 6,5 5,0 24,5 43,0 12,5 16,0 44,5 6,3 43,0 8,0 2,5 
lfdu Canada 2,0 5,0 8,5 70,0 56,3 1,3 59,5 43,8 10,5 28,8 58,0 5,0 20,5 47,8 6,5 56,5 15,0 
Vlome comestible 6,5 6,3 2,0 19,0 6,0 1,0 3,0 9,5 1,0 3,0 4,5 2,0 2,0 11,0 6,8 
Aulne rugueux 44,0 14,0 27,5 82,0 18,0 41,0 46,5 3,5 6,0 
Kalmia a feuilles etroites 1,5 1,3 6,5 2,0 6,3 
Eplnette noire 3,0 18,0 12,0 7,5 
Peupller faux-tremble 9,0 1,0 2,5 7,5 
Bouleau a papler 1,5 5,3 
Chevrefeuille du Canada 0,5 4,8 
Gadelier sp. 1,0 1,5 
Nemopanthe mucrone 6,0 4,5 
Saulesp. 8,0 5,5 
Cassandra callcule 28,0 
Cerlslerde Pennsylvania 2,5 
Dlervllle chevrefeuiile 5,0 
Ledon du Greenland 19,7 
Myrlque baumier 21,5 
Sorbler d'Amerique 4,5 
Sureau pubescent 1,5 

2-<8m Sapln baumler 32,7 4,5 3,2 6,2 10,3 33,5 3,3 7,0 4,0 6,8 7,7 2,8 4,7 4,5 26,2 3,5 5,5 9,5 3,0 3,8 16,8 31,2 18,8 14,2 5,0 7,8 15,8 1,8 14,5 8,8 3,5 15,5 22,0 
Peupller faux-tremble 2,7 1,0 22,0 32,8 9,3 5,2 2,5 2,7 5,8 1,8 9,9 9,2 9,8 
Arbre mort 1,4 2,6 7,0 3,1 2,3 4,9 9,3 7,3 1,7 0,8 0,8 10,2 
Aulne rugueux 4,0 8,3 11,8 11,7 5,8 16,7 14,0 2,7 18,2 5,3 
Sorbler d' A me rique 23,7 1,0 5,7 9,2 12,0 8,3 2,2 
Cerlsler de Pennsylvania 2,7 11,7 1,7 1,7 10,0 8,8 4,7 
Bouleau a papler 2,8 3,3 2,3 2,5 2,8 11,8 
Saule sp. 4,7 7,7 3,8 6,5 6,7 
Comoulller stolonnere 5,2 1,7 
Eplnette noire 2,7 2,2 
Meleze laricln 3,2 1,7 
Thuya occidental 2,5 3,8 
Eplnette blanche 1,5 
Viome comestible 2,2 

8-<14m Peuplier faux-tremble 17,2 21,7 2,5 9,8 3,8 12,7 3,0 17,3 30,5 14,3 17,0 5,0 8,7 5,0 10,8 1,8 8,0 21,7 9,5 1,7 16,7 8,5 12,7 
Sapin baumler 5,2 4,3 4,7 14,8 5,8 22,7 3,2 0,5 4,2 4,5 6,7 4,0 
Bouleau a papier 2,5 22,8 8,5 6,0 3,7 0,8 5,2 
Thuya occidental 7,0 23,3 2,2 1,7 4,7 
Cerlsier de Pennsylvania 2,5 9,7 
Eplnette noire 2,2 20,0 
Arbre mort 1,8 
Meleze laricln 1,7 
Peupller baumler 1,2 
sauie sp. 6,7 
Sorbler d' Amerique 4,7 

n 
e04 
77,5 37 

0,3 30 
1,3 27 

17 
15 
9 
5 
4 
4 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

13,8 34 
11,5 14 

12 
10 

2,3 8 
7 
6 
5 
2 
2 

2 

2 

1 

1 

23j 

121 
7 

5 

2 

2 

1 

1i 

: 
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Annexe 3 (suite). Valeur absolue de l'indice de recouvrement par strate pour chacune des stations et chacune des especes 
sur les quatres lies etudiees. 

lledu Blc Station 
Etage Espece aOt a02 a03 a04 a05 bOt b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 b10 btl b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 COt C02 C03 C04 c05 c06 dOt d02 d03 d04 d05 d06 d07 eot e02 903 

<::14m Peupller faux-tremble 7,1 3,5 6,8 15,8 11,3 6,6 16,0 

Bouleau a papler 7,1 7,5 

Sapin baumler 5,3 7,9 

Arbre mon 4,1 
Meleze laricin 9,8 

Thuya occidental 5,6 

e04 
n I 

71 
2 

2 

1 

1 

1 
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Annexa 4. Valeur de Ia surface terriere (en m2/ha) pour chacune des especes ligneuses et pour chacune des stations ou l'espece 
etait presente. 

lleauxOies Station n 
Esp8ce a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 aoa a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 c01 c02 
Arbre mort 2 4 7 4 4 2 14 12 2 4 8 4 2 4 6 4 8 4 6 2 6 2 6 6 2 4 45 
Erable rouge 8 4 8 8 2 2 6 2 18 4 10 8 4 8 10 6 2 2 6 6 2 12 6 12 24 
Sapin baumier 14 10 2 8 10 16 4 10 10 4 2 12 6 8 6 2 4 2 4 2 16 10 6 6 24 
Bouleau a papier 6 4 22 6 14 4 2 8 4 2 4 14 2 2 20 18 2 6 18 
Epinatte blanche 4 4 6 2 2 6 2 2 4 4 16 34 14 2 2 2 14 17 
ChAne rouge 2 2 16 16 6 6 12 10 6 2 2 8 2 6 4 15 
Thuya occidental 10 2 2 12 4 2 20 10 16 2 4 22 4 12 14 
Epinatte noire 2 14 8 8 6 14 28 7 
FrAne de Pennsylvania 4 2 2 2 16 2 10 7 
Peuplier faux-tremble 6 15 16 14 4 6 2 7 
Bouleau jaune 2 4 4 4 4 8 6 
Aulne rugueux 4 2 2 3,1 13 5! 

I Pin blanc 6 2 2 2 2 5i 
Pruche 2 8 2 2 2 si 
Erable a sucre 4 20 18 2 4i 
Epinette rouge 4 18 4 31 
Amelanchier 2 1! 
Erable de Pennsylvania 2 11 

le aux Lievres Station n 
Esp8ce a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a08 a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 g01 lg_02 
Arbre mort 4 2 6 2 4 4 26 2 2 8 2 16 2 4 4 4 2 10 6 4 8 18 4 6 2 33 
Peuplier faux-tremble 2 6 32 6 22 24 26 13 14 2 24 4 26 8 32 16 10 25 27 31 14 8 4 2 4 14 23 27 
Sapin baumier 4 10 2 6 32 6 16 20 6 14 17 17 13 14 8 4 16 2 2 4 3 33 10 4 10 6 26 27 
Bouleau a papier 2 5 8 4 20 19 14 6 6 14 10 12 35 8 4 12 2 1 12 18 15 21 
Cerisier de Pennsylvania 4 6 2 2 8 4 2 7 
Epinette noire 2 11 4 6 4 
Sorbier d'Amertque 2 6 2 
Bouleau gris 2 1 
Cerisier tardif 6 1 
Epinette blanche 2 1 
Saulesp. 2 1 
Sorbier decoratif 8 1 
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Annexa 4 (suite). Valeur de Ia surface terriere (en m2/ha) pour chacune des especes ligneuses et pour chacune des stations 
au l'espece etait presente. 

le Verte Station n 
Espece a01 b01 C01 C02 c03 c04 cos d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 eOS e06 e07 e08 f01 f02 f03 h01 h02 h03 h04 hOS i01 i02 i03 i04 iOS '01 '02 k01 k02 k03 k04 
Sapin baumier 10 4 16 10 12 2 4 8 4 2 16 14 8 8 34 6 4 4 4 7,9 1,6 12 16 2 20 14 S,3 10 12 4 4 14 32 
Arbre mort 2 2 4 8 4 4 6 6 10 6 14 6 2 2 8 4 18 2 2S 
Epinette noire 12 4 10 2 6 12 6 4 28 14 14 4 58 18 4 2 14 17 
Peuplier faux-tremble 26 2 10 6 32 2 8 8 16 4 20 26 12 14 6 22 12 17 
Bou leau a papier 4 4 2 2 6 4 o,s 0,9 4 2 2 1 2 2 14 
Thuya occidental 16 6 2 4 10 12 16 7 
Cerisier de Pennsylvanie 4 2 2 6 4 
Sorbier d'Amerique 2 4 1,3 2 4 
Aulne rugueux 2 12 2 
Epinette blanche 4 1 
Erable rouge 2 1 

lledu Bic Station 
EsD8ce a01 a02 a03 a04 aOS b01 b02 b03 b04 bOS b06 b07 b08 b09 b10 b11 b12 b13 b14 b1S b16 b17 b18 c01 C02 c03 c04 cos c06 d01 d02 d03 d04 dOS d06 d07 e01 e02 e03 
Arbre mort 4 4 4 2 22 10 10 8 16 10 10 6 4 6 14 2 2 6 2 4 2 8 0,4 4 2 6 2 6 20 
Sapin baumier 8 4 8 2 2 4 12 4 8 2 2 12 2 8 2 8 28 2 10 30 4 14 10 2 4 22 o,s 2 4 4 4 4 4 2 22 
Peuplier faux-tremble 4 8 12 40 20 16 8 36 20 7 4 6 6 8 2 8 4 16 8 10 10 10 20 
Bouleau a papier 2 6 4 4 8 2 2 4 2 
Thuya occidental 8 4 4 2 2 O,S 6 14 4 
Cerisier de Pennsylvanie 2 6 10 
Epinette noire 10 6 
Saule sp. 4 2 
Epinette blanche 2 
Meleze laricin 18 
Sorbierd'Ameriqllg__ 

-- L.- - -- -- -
2 

-

n 
e04 

39 
10 36: 

23i 
9i 
9 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
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Annexa 5. Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lleauxOies 

Premier lnventaire Station 

Esoece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a OS a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 bOO b04 b05 bOG b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 
Becassine des marais 
Bruant a gorge blanche 1 1 1 1 2 1 4 1 1 1 1 
Bruant chanteur 3 1 
Bruant des marais 1 
Cardinal a poitrine rose 1 
Carouge a epaulettes 2 
Comeille d'Amerique 1 3 1 1 2 1 1 1 
Geai bleu 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 
Gelinotte huppee 1 
Goglu 
Grive ados olive 
Grive fauve 1 3 1 1 1 4 1 3 1 1 
Grive soiHaire 1 
Jaseur des cl!dres 1 
Merle d'Amerique 1 1 1 3 2 1 1 2 1 1 2 1 3 1 2 2 
Mesange a tl!te noire 1 1 1 4 
Moqueur chat 
Moucherolle des aulnes 1 
Moucherolle tchebec 1 1 
Paruline a collier 1 
Paruline a croupion jaune 1 1 
Paruline a Ilanes marron 1 
Paruline a gorge orangee 1 2 1 
Paruline a tAte cendree 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline bleue a gorge noire 1 2 1 
Paruline couronnee 1 2 2 2 2 1 2 2 2 2 2 1 1 2 2 2 
Paruline des ruisseaux 
Paruline du Canada 1 1 
Paruline flamboyante 1 1 1 
Paruline jaune 2 
Paruline masquee 4 5 
Paruline noir et blanc 3 1 1 1 1 1 2 2 2 
Paruline obscure 1 
Paruline rayl!e 1 
Paruline triste 
Paruline verte a gorge noire 2 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 
Picchevelu 1 1 1 1 
Pic flambovant 1 1 

b19 b20 b21 b22 c01 c02 
1 

1 3 1 

1 

6 
2 

1 

1 
1 

2 1 

1 1 1 

1 

1 
1 1 

4 1 2 1 
3 

1 1 

2 
1 1 1 

1 

1 
1 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lleauxOies 

Premier lnventalre Station 
Espece a01 a02 a03 a04 a05 a OS a07 aOB a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a1G b01 b02 b03 b04 b05 bOG b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b1G b17 b1B b19 b20 
Pioui de I'Est 1 1 1 
Piptt d'Amerique 1 
Quiscale bronze 1 
Roitelet a couronne doree 1 1 
Roselin pourpre 1 1 
Sittelle a poitrine blanche 1 1 1 1 
Troglodyte des !orAls 1 1 1 1 1 2 1 1 1 2 1 1 1 
Tyran huppe 1 1 2 2 1 2 1 1 1 1 1 
Vacher a tAte brune 1 
Vi reo a tAte bleue 1 1 1 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 1 

lleauxOies 
Second lnventaire Station 
Espece a01 a02 a03 a04 a05 aOG a07 aOB a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a1G b01 b02 b03 b04 b05 bOG b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b1G b17 b1B b19 b20 
Bruant a gorge blanche 1 1 1 1 1 1 2 1 2 
Bruant chanteur 1 1 
Bruant des marais 4 
Cardinal a poitrine rose 1 
Carouge a epaulettes 2 
Chardonneret jaune 1 1 
Corneille d'Amerique 1 1 1 1 
Dindon sauvage 
Geai bleu 3 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 
Gelinotte huppee 1 
Grand-due d'Amerique 1 
Grand Corbeau 1 
Grimpereau brun 1 
Grive fauve 2 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 2 2 2 
Grive solttaire 1 1 
Jaseur des c8dres 3 3 1 
Merle d'Amerique 1 1 2 2 2 1 2 1 1 2 1 3 2 1 1 1 1 1 1 1 
Mesange a tAte noire 1 2 
Moqueur chat 
Moucherolle des aulnes 1 4 
Paruline a croupion jaune 1 1 1 
Paruline a gorge orangee 1 2 1 1 1 1 
Paruline a joues grises 1 1 1 1 1 2 

b21 b22 c01 c02 

1 

1 

I...-I...-

b21 b22 c01 c02 
1 2 

1 
1 

4 

1 1 
1 
2 

1 

1 
1 

2 
1 

1 1 
1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lleauxOies 

Second inventaire Station 

Esoece a01 a02 a03 a04 aos aos a07 a08 a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 b21 b22 
Paruline a tl!te cendree 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 2 
Paruline bleue a gorge noire 1 1 1 
Paruline couronnee 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 2 3 2 1 2 1 
Paruline des ruisseaux 1 1 
Paruline flamboyante 1 3 1 2 
Paruline jaune 
Paruline masquee 4 2 1 1 
Paruline noir et blanc 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 
Paruline obscure 1 
Paruline triste 1 
Paruline verte a gorge noire 1 2 1 1 1 1 1 2 1 
Pic chevelu 3 1 t 
Pic flamboyant 1 1 1 1 
Pioui de I'Est 1 1 1 1 1 1 
Quiscale bronze 
Roitelet a couronne doree 1 1 2 
Roitelet a couronne rubis 
Roselin pourpre 1 1 
Sittelle a poitrine blanche 1 1 2 1 1 
Troglodyte des forl!ts 1 1 1 2 1 1 1 
Tyran huppe 1 1 1 1 1 1 1 1 
Vacher a tl!te brune 1 
Vireo a tl!te bleue 1 1 
Vireo aux yeux rouges 2 2 1 2 1 1 2 1 2 1 1 3 1 1 1 1 
Vireo de Philadelohie 1 L--L-1 -L..-

c01 c02 
1 

4 
1 1 

1 

1 
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Annexa 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lleauxOies 
Trolsleme lnventalre Station 
Espi!ce a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 aos a09 a10 a11 a12 a13 a14 a15 a16 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 b20 
Bec-croise a ailes blanches 1 
Bruant a gorge blanche 1 1 1 1 1 1 1 1 
Bruant chanteur 1 2 2 
Sutor d'Amerique 
Carouge a epaulettes 
Corneille d'Amerique 1 
Geai bleu 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Gelinotte huppee 1 
Grand-due d'Amerique 1 
Grimpereau brun 1 1 
Grive lauve 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 
Jaseur des cadres 4 
Merle d'Amerique 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 2 1 
Mesange a ttlte noire 1 1 1 1 
Moqueur chat 
Moucherolle des aulnes 1 
Paruline a croupion jaune 1 
Paruline a llanos m arron 
Paruline a gorge orangee 1 1 1 1 1 2 2 2 1 
Paruline a joues grises 1 
Paruline a tllte cendree 1 1 1 1 
Paruline bleue a gorge noire 1 1 1 1 
Paruline couronnee 1 2 1 1 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline llamboyante 2 1 
Paruline jaune 1 1 
Paruline masques 2 1 
Paruline noir et blanc 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline obscure 1 1 
Paruline verte a gorge noire 2 1 1 2 1 1 2 1 2 
Pic flamboyant 1 1 2 1 1 
Pioui de I'Est 1 1 1 1 1 1 1 
RoHelet a couronne doree 2 1 
Sittelle a poHrine blanche 1 1 1 1 
Troglodyte des lortlts 1 1 1 1 1 1 1 1 
Tyran huppe 1 1 1 1 1 1 2 1 1 
Vireo a !Me bleue 1 
Vireo aux veux rouges 2 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 3 1 1 1 2 

b21 b22 c01 c02 

1 1 
1 

1 
3 

1 

1 2 

1 

1 

2 
2 1 

2 

2 1 

1 
1 4 

1 

1 

1 
1 

1 

2 I 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie aux Lievres 
Premier inventaire Station 
Esll9ce ao1 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a OS a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 
Bruant a gorge blanche 2 1 1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1 3 2 1 1 1 2 2 1 1 
Bruant lauve 1 2 1 1 1 1 1 2 2 1 3 
Corneille d'Amerique 1 
Gelinotte huppee 1 
Grand Corbeau 1 
Grimpereau brun 1 
Grive a dos olive 1 1 1 2 1 1 2 1 2 2 1 2 1 2 2 1 
Grive lauve 3 1 1 1 2 2 1 
Grive solitaire 1 1 1 2 1 1 
Jaseur des cadres 1 1 
Merle-bleu de I'Est 1 
Merle d'Amerique 1 1 1 1 2 1 1 1 1 2 2 2 2 2 1 
Mesange a t~e noire 1 1 1 4 1 1 1 
Moucherolle a ventre jaune 
Moucherolle tchebec 4 1 1 1 1 
Paruline a croupion jaune 1 1 3 1 
Paruline a Ilanes marron 1 
Paruline a gorge orangee 1 1 1 
Paruline ajoues grises 2 1 3 1 1 3 1 1 3 1 
Paruline a ponrine baie 1 1 1 1 3 3 3 2 1 1 1 1 
Paruline a tl~te cendree 3 1 1 1 2 1 2 
Paruline bleue a gorge noire 1 
Paruline couronnee 1 3 2 3 2 1 3 2 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline des ruisseaux 5 
Paruline flamboyante 1 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline nair et blanc 1 
Paruline obscure 1 1 2 1 2 1 1 2 
Paruline rayee 1 1 
Paruline tigree 2 
Paruline verte a gorge noire 1 1 1 2 3 
Pic chevelu 1 2 1 1 
Pic flamboyant 1 1 
Quiscaie bronze 1 
Ronelet a couronne doree 1 1 1 1 1 2 1 1 
Ronelet a couronne rubis 1 
Roselin pourpre 1 2 1 1 1 
Sittelle a ponnne blanche 1 1 4 1 1 1 
Sittelle a poitrine rousse 1 2 2 

lg01 lg02 
2 1 
2 1 

1 

1 
1 1 

2 
1 

1 1 

1 

1 

1 

1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie aux Lievres 

Premier inventaire Station 
Esp9ce a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a OS a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 
Troglodyte des lor~ts 1 1 1 2 1 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 3 
Vireo a t~te bleue 1 1 
Vireo aux yeux rouges 1 1 2 1 1 1 
Vireo de Philadelohie 1 1 1 1 

lie aux Lievres 

Second inventaire 

Esoece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a OS a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 
Becasse d'Amerique 4 
Bruant a gorge blanche 3 1 1 1 2 2 1 1 1 1 2 2 1 1 2 2 1 1 1 2 2 
Bruant lauve 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 
Corneille d'Amerique 1 1 2 
Epervier brun 1 
Grive a dos olive 2 1 1 2 2 3 2 3 1 2 1 4 1 2 3 2 4 4 2 2 1 1 2 
Grivelauve 4 1 1 2 1 1 1 1 
Grive so!Haire 2 2 1 5 1 1 1 
Jaseur des cadres 1 
Merle d'Amerique 1 3 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 
Mesange a t~te noire 1 2 1 1 2 1 3 1 
Moucherolle des aulnes 
Moucherolle tchebec 1 3 1 
Paruline a collier 1 
Paruline a croupion jaune 1 
Paruline a gorge oranges 1 
Paruline a joues grises 2 1 2 1 1 1 2 1 1 1 2 3 2 1 1 
Paruline a poitrine baie 1 1 2 1 1 1 1 2 2 3 1 4 1 3 1 3 1 
Paruline a t~te cendree 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 
Paruline bleue a gorge noire 1 
Paruline couronnee 1 3 1 1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 
Paruline llamboyante 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline obscure 1 3 1 1 1 1 1 1 2 4 2 1 1 
Paruline rayee 1 
Paruline verte a gorge noire 1 2 1 1 1 1 1 1 
Picchevelu 1 1 1 
Pic flamboyant 1 
Pioui de I'Est 1 1 
Ronelet a couronne doree 1 
Ronelet a couronne rubis 1 

la01 la02 
1 

lg01 lg02 

1 
1 

1 2 

1 2 

1 

1 

2 2 

1 

1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie aux Lievres 

Second inventalre 

Esoece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 a08 a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 b08 b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 
Sittelle a poitrine blanche 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 
Troglodyte des !orAls 2 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 2 1 4 1 1 2 1 1 1 1 1 
Vireo de Philadelohie 1 

lie aux Lievres 

Troisieme inventaire 

Esoece a01 a02 a03 a04 a05 a06 a07 aOB a09 a10 a11 a12 a13 a14 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 d01 d02 d03 d04 e01 e02 101 102 103 104 105 106 107 
Bruant a gorge blanche 1 1 2 1 1 1 2 2 1 4 1 1 3 2 1 1 3 1 
Bruant fauve 1 1 1 1 1 1 2 2 1 1 1 2 1 
Corneille d'Amllrique 1 1 
Grimpereau brun 1 
G rive a dos olive 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 3 3 3 1 1 1 
Grive fauve 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 
Grive solitaire 1 2 
Gros-bec errant 1 1 5 
Merle d'Amerique 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Mesange a t~te noire 2 3 1 2 1 2 1 
Moucherolle des aulnes 1 
Moucherolle tchBbec 3 1 
Paruline a collier 1 1 
Paruline a gorge oranges 2 
Paruline a joues grises 1 1 3 1 1 2 1 1 2 3 1 1 1 
Paruline a ponrine baie 1 3 1 1 1 2 1 1 1 
Paruline a t~te cendree 1 1 1 1 3 1 1 
Paruline couronnee 3 3 1 2 2 1 1 1 3 
Paruline du Canada 2 
Paruline flamboyante 1 2 2 2 1 1 1 1 
Paruline obscure 4 1 1 1 1 1 
Paruline rayee 1 
Paruline verte a gorge noire 1 1 1 1 
Pic flamboyant 1 1 
Pioui de I'Est 1 
Roitelet a couronne doree 1 
Roselin pourpre 1 
Sittelle a ponrine blanche 1 1 1 
Troglodyte des tor~ts 1 1 1 1 1 2 1 1 1 2 
Vireo aux veux rouaes 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

la01 la02 
1 

a01 la02 
2 1 
1 1 

1 

1 

1 
1 

3 1 

1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie Verte 
Premier inventaire Station 
Esoece a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 eos 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 i03 i04 i05 I i01 I i02 
Bruant a gorge blanche 1 1 4 1 1 1 1 1 2 1 2 2 2 2 2 2 1 2 2 4 1 1 1 1 
Bruant chanteur 1 
Bruant de Lincoln 1 
Bruant fauve 1 1 1 1 3 1 1 
Cardinal a poitrine rose 1 
Carouge a epaulettes 1 2 
Chardonneret jaune 1 1 
Comeille d'Amerique 2 1 2 1 
Durbec des pins 2 
Epervier brun 1 
Grive a dos olive 1 1 1 1 1 1 2 3 1 1 2 1 2 1 1 
Grive fauve 1 
Grive soiHaire 1 1 1 
Merle d'Amerique 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Mesange a tl!te brune 1 2 1 1 
Mesange a tl!te noire 1 1 1 1 2 3 1 
Moucherolle a ventre jaune 
Paruline a calotte noire 1 
Paruline a croupion jaune 1 2 1 2 1 2 1 2 1 1 1 
Paruline a gorge orangee 1 1 1 
Paruline a joues grises 2 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 
Paruline a poitrine baie 1 1 1 
Paruline a tl!te cendree 1 1 1 1 1 2 1 2 3 1 1 1 1 
Paruline bleue a gorge noire 1 
Paruline couronnee 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline des ruisseaux 2 1 1 1 
Paruline flamboyante 1 
Paruline jaune 1 1 1 
Paruline masquee 1 2 1 
Paruline noir et blanc 1 1 
Paruline obscure 1 1 2 1 
Paruline rayee 1 1 2 1 
Paruline verte a gorge noire 1 1 2 1 
Pic flamboyant 1 1 1 
Picmineur 
RoHelet a couronne doree 1 1 1 1 1 1 3 2 1 2 1 
Roitelet a couronne rubis 1 2 1 2 2 1 2 1 2 1 1 
Roselin oourore 1 1 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie Verte 

Premier lnventalre Station 
Esp9ce a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 eoa 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 i03 i04 i05 j01 j02 k01 k02 k03 k04 
Sittelle a poitrine blanche 1 1 
Sittelle a poitrine rousse 1 
Troglodyte des lorl'!ts 2 1 1 1 1 1 
Vireo a tl'!te bleue 1 1 1 
Vireo de Philadelphia 1 

lie Verte 

Second inventaire Station 
Esp9ce a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 eOS 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 I i01 I i02 k01 k02 k03 k04 
Bruant a gorge blanche 1 1 1 2 2 2 2 1 1 1 1 1 2 1 1 2 3 1 2 1 1 2 2 1 
Bruant chanteur 2 
Bruant de Lincoln 1 
Bruant lam ilier 1 1 1 
Bruant lauve 1 1 2 1 1 1 1 1 1 
Cardinal a poitrine rose 1 
Carouge a epaulettes 1 _.. 

01 Chardonneret jaune 2 _.. 
Corneille d'Amerique 1 1 
Geaibleu 2 1 
Gelinotte huppee 1 
Grand Corbeau 1 
Grive ados olive 1 1 1 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 3 1 1 3 1 1 2 1 
Grivelauve 1 
Grive solitaire 1 
Gros-bec errant 10 
Junco ardoise 1 
Merle d'Amerique 2 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2 2 2 1 1 3 1 1 2 1 1 
Mesange a tl'!te brune 1 
Mesange a tl'!te noire 2 3 1 2 1 
Moqueur roux 1 
Moucherolle des aulnes 1 1 1 1 1 
Paruline a croupion jaune 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline a IIanes marron 1 
Paruline a gorge orangee 1 
Paruline ajoues grises 1 2 1 1 1 1 3 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 3 1 1 1 1 
Paruline a poHrine baie 1 1 1 1 1 
Paruline a tl'!te cendree 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline bleue a QOrQe noire 1 1 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie Verte 

Second inventaire Station 
Espece a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 e08 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 li01 li02 k01 k02 k03 
Paruline couronnee 2 2 1 1 
Paruline des ruisseaux 1 
Paruline flamboyante 1 1 1 1 2 1 2 2 1 1 1 1 1 1 
Paruline jaune 1 
Paruline masquee 1 1 1 1 
Paruline noir et blanc 1 
Paruline obscure 1 1 
Paruline rayee 1 1 1 1 1 
Paruline triste 1 1 
Paruline verte a gorge noire 1 1 1 
Pic flamboyant 2 
Quiscale bronze 1 
Roitelet a couronne doree 1 1 1 1 1 
Roitelet a couronne rubis 1 1 1 1 1 1 1 
Roselin pourpre 1 1 
Troglodyte des forflts 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 1 1 
Vireo de Philadelphie 1 1 1 1 

lie Verte 

Troisleme inventalre Station 
Espece a01 b01 c01 c02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 eOB 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 i03 i04 i05 I i01 uo2 
Bec-croise a ailes blanches 2 1 5 
Bruant a gorge blanche 2 1 2 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 2 2 2 3 1 2 2 1 1 1 
Bruant familier 1 
Bruant fauve 1 1 
Chardonneret des pins 
Chardonneret jaune 2 
Corneille d'Amerique 1 2 1 1 2 
Faucon emerillon 1 
Grand Corbeau 1 
G rive a dos olive 2 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 2 2 2 1 1 1 1 
Grive fauve 1 1 
Gros-bec errant 1 
Merle d'Amerique 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 2 2 1 2 3 1 3 1 1 2 1 
Mesange a tflte brune 1 1 1 1 
Mesange a tflte noire 1 1 2 
Moucherolle a ventre jaune 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lie Verte 
Trolsleme lnventalre Station 
Esp9ce a01 b01 C01 C02 c03 c04 c05 d01 d02 d03 d04 e01 e02 e03 e04 e05 e06 e07 e08 101 102 103 104 105 h01 h02 h03 h04 h05 i01 i02 i03 i04 i05 I i01 I i02 
Moucherolle des aulnes 2 1 1 1 
Paruline a croupion jaune 1 1 
Paruline a IIanes marron 
Paruline a gorge orangee 1 
Paruline a joues grises 1 2 1 1 1 1 1 2 2 1 1 1 1 3 1 2 1 1 3 1 3 2 1 1 2 
Paruline a poHrine baie 1 1 1 1 
Paruline a t~te cendree 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline couronnee 1 1 1 1 
Paruline flamboyante 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 
Paruline masquee 1 2 
Paruline noir et blanc 
Paruline obscure 1 1 1 1 3 1 1 1 1 
Paruline rayee 1 
Paruline triste 
Paruline verte a gorge noire 1 1 
Pic flamboyant 1 
Picmineur 
Quiscale rouilleux 1 
RoHelet a couronne doree 1 1 1 2 1 
RoHelet a couronne rubis 1 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 
Roselin pourpre 1 
Sittelle a poHrine blanche 1 
Troglodyte des for~ts 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 2 2 1 
Vireo a t~te bleue 
Vireo aux yeux rouges 1 1 1 1 1 1 
Vireo de Philadelphie 1 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lledu Bic 

Premier lnventalre Station 
Esp9ce ao1 a02 a03 a04 a05 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 C01 C02 C03 C04 cos C06 d01 d02 d03 d04 d05 d06 d07 
Bec-croise a ailes blanches 5 
Bruant a gorge blanche 3 1 1 1 3 3 1 3 3 1 1 2 1 1 1 2 1 2 1 1 
Bruant fauve 1 2 1 1 1 2 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 
Comeille d'Amerique 3 2 1 
Grand Corbeau 1 
Grive a dos olive 1 1 1 1 1 1 1 
Grivefauve 1 
Grive sol~aire 1 2 1 
Gros-bec errant 1 1 1 
Junco ardoise 1 1 1 
Merle d'Amerique 2 1 3 1 1 2 1 2 1 1 2 1 1 1 2 1 1 3 1 1 1 1 1 1 3 
Mesange a tflte noire 2 2 1 1 2 2 1 
Moucherolle a ventre jaune 2 1 1 2 1 1 1 
Moucherolle des aulnes 1 1 2 1 1 1 2 
Moucherolle tchebec 1 
Paruline a collier 1 1 
Paruline a croupion jaune 1 1 1 
Paruline a IIanes marron 1 
Paruline a gorge orangee 1 
Paruline a joues grises 1 1 1 1 1 1 1 2 1 3 4 1 2 2 2 2 1 1 1 2 2 
Paruline a poitrine baie 1 1 1 
Paruline a tflte oendree 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 
Paruline bleue a gorge noire 1 
Paruline couronnee 1 
Paruline flamboyante 1 1 2 1 1 2 1 1 1 2 1 2 1 1 2 2 
Paruline jaune 1 
Paruline obscure 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1 2 1 1 1 1 2 1 
Paruline rayee 1 
Pic chevelu 1 1 
Pic flamboyant 1 1 
Pioui de I'Est 1 
Ro~elet a couronne doree 1 
Ro~elet a couronne rubis 2 1 1 1 2 1 1 2 1 2 2 
Roselin pourpre 2 1 1 1 1 1 2 
Sittelle a po~rine blanche 1 1 
Sittelle a po~rine rousse 3 
Tangara ecarlate 1 
T rO!llodvte des forflts 1 1 1 1 1 3 1 2 1 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lledu Bic 

Premier lnventalre Station 

Esoece a01 a02 a03 a04 a OS b01 b02 b03 b04 bOS b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b1S b16 b17 b1B c01 c02 c03 c04 cOS cOG d01 d02 d03 d04 dOS dOG d07 
Vireo a tl!te bleue 2 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 1 1 
Vireo de Philadelphia 1 1 2 1 1 1 2 1 

lie du Bic 
Second inventaire Station 
Esoece ao1 a02 a03 a04 a OS b01 b02 b03 b04 bOS bOG b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b1S b16 b17 b1B c01 c02 c03 c04 cOS cOS d01 d02 d03 d04 d05 d06 d07 
Bec-croise a ailes blanches B 
Bruant a gorge blanche 1 1 3 1 1 1 2 1 1 3 1 1 3 3 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 
Bruant fauve 2 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 
Cardinal a poitrine rose 1 
Corneille d'Amerique 1 1 1 1 35 1 1 
Grand Corbeau 1 
Grive ados olive 1 2 1 1 1 2 2 1 2 1 2 1 2 1 1 2 2 3 1 2 1 2 1 2 1 2 
Grivefauve 
Grive solitaire 
Gros-bec errant 2 
Merle d'Amerique 1 1 1 3 1 2 2 1 3 1 2 1 1 3 2 2 1 2 1 1 1 1 2 2 3 1 1 2 2 
Mesange a tl!te brune 1 
Mesange a tl!te noire 2 1 2 2 2 1 
Moucherolle a cOtes olives 1 
Moucherolle a ventre jaune 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Moucherolle des aulnes 1 2 1 1 1 1 1 1 
Moucherolle tch8bec 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline a collier 1 1 
Paruline a joues grises 1 2 2 1 1 1 2 1 2 1 1 2 1 1 2 1 3 1 2 1 1 1 1 1 3 
Paruline a pottrine baie 1 1 
Paruline a tl!te cendree 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline couronnee 1 1 1 1 
Paruline du Canada 1 
Paruline flamboyante 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 
Paruline obscure 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1 
Pic flamboyant 1 
Picmineur 1 
Pic tridactyle 1 
Roitelet a couronne rubis 1 1 1 1 1 1 2 1 1 
Sittelle a pottrine blanche 2 2 
Sittelle a poitrine rousse 1 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lledu Blc 

Second inventaire Station 
Esll9ce a01 a02 a03 a04 aos b01 b02 b03 b04 bOS b06 b07 b08 b09 b10 b11 b12 b13 b14 b1S b16 b17 b18 c01 c02 c03 c04 cOS c06 d01 d02 d03 d04 dOS d06 d07 
Troglodyte des forl'!ts 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 2 1 
Vireo a tl'!te bleue 1 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 2 1 1 1 1 1 1 
Vireo de Philadelphia 1 

lie du Bic 

Trolsieme lnventalre Station 
Esll9ce a01 a02 a03 a04 aos b01 b02 b03 b04 bOS b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b1S b16 b17 b18 c01 c02 c03 c04 cOS cOS d01 d02 d03 d04 dOS d06 d07 
Bruant a gorge blanche 2 1 2 1 1 1 2 2 1 3 2 1 1 1 1 2 2 1 1 1 2 3 2 1 2 2 1 1 
Bruant fauve 1 2 2 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Cardinal a poitrine rose 1 
Corneille d'Amerique 1 2 1 1 1 1 
Grand Corbeau 1 
Grive ados olive 1 1 1 1 2 1 2 2 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Grive fauve 
Grive solitaire 1 1 
Gros-bec errant 3 
Merle d'Amerique 1 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 1 2 1 2 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 
Mesange a tl'!te brune 1 
Mesange a tl'!te noire 2 1 1 2 2 2 1 1 
Moucherolle a ventre jaune 1 1 
Moucherolle des aulnes 1 1 
Moucherolle tchebec 1 
Paruline a collier 1 
Paruline a joues grises 1 1 1 1 2 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1 
Paruline a pottrine baie 2 1 1 1 
Paruline a tAte cendree 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paruline couronnee 1 1 
Paruline flamboyante 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 
Paruline noir et blanc 1 1 
Paruline obscure 1 1 1 1 1 1 1 4 2 1 2 2 1 1 2 1 1 3 1 1 1 3 1 1 
Paruline verte a gorge noire 1 1 
Pic flamboyant 1 
Picmineur 1 
Roitelet a couronne doree 1 1 1 1 
Rottelet a couronne rubis 1 1 1 1 2 1 
Roselin pourpre 1 1 1 
Sittelle a pottrine blanche 1 1 1 1 2 
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Annexe 5 (suite). Nombre de detections par inventaire dans le rayon de 75 m pour chacune des especes d'oiseaux. 

lledu Blc 

Trolsieme inventaire Station 
Esp9ce a01 a02 a03 a04 a05 b01 b02 b03 b04 b05 b06 b07 bOB b09 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 c01 c02 c03 c04 c05 c06 d01 d02 d03 d04 d05 d06 d07 
Troglodyte des forl!ts 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2 1 2 1 1 1 1 1 
Vireo aux yeux rouges 1 1 2 1 1 1 1 

e01 e02 e03 e04 
1 1 1 

1 1 



Annexe 6. Comparaison de 1•abondance des especes les plus communes dans 1•archipel Les Pelerins, sur Ia Grosse fie 
et sur 1•11e aux Lievres en 1993 et en 1994. 
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